Nous:vous invitons à venir voir 

ce que nous offrons en jait de vête- 
“ments d'été teis que Camisoles et 
calëçons de 75e. à $1.00 pour 50ct 
”_ebchapeaux de paille de 81.00 $1.25 
81.50 pour 7ôct. Cette réduction de. 
prix durera jusqu'à la fin du mois, 


S. F. MAYE 
123 Ave Jasper. 


Le Buljetin du 
Perier Francais X 


VOL. II 


oriente, poeeeieteeeteeeqetntupeeteqete) 


à Dépot du public ..,......... $37,000,000.,00 
Actif ....,...,..........,.. $52,000,000.00 
: E, B, OSLER, M. P,, C, A, BOGERT, 


. Président, . Uérant-Général. 


Nous éméttons des traites pour toutes les principales villes - 
de France et autres pays. 


Intérêt payé quatre fois l'an sur tout argent déposé à notre 


caisse d'épargnes. 


+ Bureau D’Edmonton, 


Ava fasper, entre la le et 2e rue, 


E. C. Bowker, 
À 
Gérant, 


titiitpetqeiqeepinnpqeptetquieteg lletetettepee 


Jasper Real Estate Co. 


Lots de ville à vendre dans tous les 

quartiers de la ville d'Edmonton et toutes 

les subdivisions—Norwood, Elm Park, Wel- 

. lington Park, à $#200 de l’acre, # comptant 

‘ balance 6 et 12 mois; dans Groat Estate, 
Parkdale, Delton et North Delton, lots de - 
50 x 150 pds à #100 et #125. Aussi L 

‘  . -plusieurs lots dans le centre de Morin- 

M ‘ville, à:$200 


. NAPOLEON LECLERC 


‘243 rue Jasper. 


Argent à -Prêter 
sur des fermes en culture 


| =—— - 8 °o 


Renseignez-vous sur nos prêts à’'remboursenent périodiques. 


Crédit Foncier, F.-cC. 


G. Hi. : GOWAN, Gerant EDMONTON, Aïta. 


Liquidation du Stock dde 


Nous continuerons encore cette semaine la plus grande vente de 
marchandises d'été que nous ayions encore faite. Il nous faut vendre | 
pour $20,000 ce mois-ci pour faire place au stock d'automne. Nous 
voulons tout sacrifier, Profitez-en, Nos prix sont réduits de 25 à 50 
p.c. et ce que nous vous offrons est de première qualité, 


Offre speciale de blouses 


Fin linon, mousselines, Soie — occasion saas précedent. 
Lingerie — Un assortiment considérable à moité prix. 
Manteaux et jupes de robe— Assortiment complet de très belle va- 
— leur, dernières nouveautés, bon marché. 
Bas et Gants— en coton, cashmire, soie, ete., de toutes couleurs et ” 
— toutes grandeurs. Vendus à sacrifice. 


Tout est marqué à des 


Prix d’EÉcoulement. 


: Gariepy 6 Lessard 


Téléphone 96e Edmonton, Alta 


Edmonton Fruit and Produce Co. 
HAMILTON & MOODY 


Marchands de fruits en gros et produits de ferme. Agents pour les jambons, 
bacon, snindoux, etc., d'Armour & Co. 


Téléphone 526, 24 Ave. Jasper. 
Porte voisine de V'Hôtel Windsor. 


DECHENE 8 DUHAMEL 


MAGASIN DE 9O9c. 


rien de plus chic que le magasin de 99e. beaucoup à moilleur marché, 


257 Ave Jasper, — vis-à-vis la Banque Union, —— 
ARTICLES DE SPORT 
Verrerie, : dnssoaussrseureseessses source : Ferblanterie 


USTENSILES EN GRANIT. 
. Jouets, bimbloteries, bons-bons, etc, - 


— 


EDMONTON, ALBERTA, JEUDI, : 15 AOÛT 1907 


S. 


A 


— À Travers l'Ouest — 


Prosperite a Edmonton 


# 


Voici ce que l'on lit dans lo numéro 
de juillet du Zabor Gazeile : 


CONDITION DES INDUSTRIES LOCALES 

Âgriculhure. —Quaique les semailles 
aient été faites de deux’ à quatre se- 
muines plus tard que d'habitude, la 
nous 


température magnifique qne 


avons fuit tout pousser avec rapidité. 


Des rapports de tous les endroits le 
long des lignes du C.P.R. et du ON.R, 
indiquent que les apparences pour une 
forte récolte sont excellentes et que ln 
température esb très bello, 

Bois — Le plus grand désastre 
qu'aient encore éprouvé lès marchands 
de bois de cette ville est arrivé le 15 
juin, alors que par a subite crue des 
eaux de la rivière Saskatchewan, en- 
viron les deux tiers des billots abattus 
et ‘plusieurs grands radeaux furent 


émportés. Le niveau de la rivière 


[s'est élevé de 10 pieds en quelques 


heures ot tous les billots qui étaient 
© Les 
pertes se montent à environ six mil- 
À peu près 
200 hommes sont sans ouvrage. Cette 


sur les rives furent entraînés. 


lions de pieds de bois. 


| perte aura pour résultat d’ augmenter 


le coût de la construction. . 

Chemins de fer. 1 ouvrage avance 
rapidement pour le posage des rails 
des tramways eb on emploie un grand 
La Cie Bithulitic 
& Contracting-a le contrat et jusqu'ici 
& dépensé $10,000 pour les travaux. 


nombre d'ouvriers, 


. [La bâtisse du pouvoir électrique pour 


les tramways coûtera $150,000. 
CONDITIONS DES INDUSTRIES PRIVEES 


. Construction.—Les maçons eb Îles 
poseurs de briques n'ont pas été em- 
ployés tout le temps, vu le manque 
de brique. Les menuisiers ont été 
très occupés, mais il en est arrivé un 
si grand nombre quil n’y pas eu d’ou- 
vrage pour tous. Les plâtriers, les 
peintres et les tapissiers ont été em- 
ployés tout le.temps. Plus de plom- 
biers que d'ouvrage. © Les permis de 
construction se montent à %$250,000 
pour le mois. 
Métaux, Génie Civil.—Les électri- 
ciens, les ouvriers en métaux, les for- 
gerons ont été très occupés. - 
Imprimerie. — Les imprimeurs et 
pressiers ont été constamment engagés. 
Iardes.—Les tailleurs ont eu de 
l'ouvrage tout le temps. 
Préparations Comestibles et Tabacs. 


—-Les boulangers, pâtissiers eb manu- 


facturiers de cigares sont très occupés, 


Divers, —Ouvrage dans presque tou- 
tes les branches. 

Journaliere.—Cette classe a eu beau- 
coup d'ouvrage et la demande pour: les 
journaliers augmente toujours. 


mr 


$5,000,000 de Limites à Bois 


Vancouvor — Durant les deux der- 
nières semaines, plusieurs centaines 
de mille dollars ont été plucés sur les 
limites à bois de l'ile de Vancouver 
et sur ln terre ferme, par un syndicat 
de cupitalistes du Minnesota eb Iowa, 
propriétaires de moulins la plupart. 


COMMUNICATION DE LA COM. 
MISSION DU CHARBON 


Re ns 


La commission, nonynée par le gou- 
vernement provincial pour s'enquêter 
des conditions de la production et de 
la mise en vente du charbon, vient de 
compléter ses investigations, ct son 
rapport, accompagné de recommanda- 
tions sur les moyens à, prendre pour 
rémédier à l'état de choses actuel, vient 

d’être publié, 1. 

. La cause immédiate do la nomina- 
tion de cette commission est la famine 
de charbon subie l'hiver dernier duns 
les provinces de l'Ouest, et les recom- 
mandations failes en vue d'empêcher 
cette disette de se renouveler sont 
d'intérêt public. . 

En voici un résumé De | 

1—Que le gouvernément’ fasse tout 
en son pouvoir pour ‘déterminer les 
paticuliers et les compagnies qui peu- 
vent le faire, à s'apprôvisionner pon- 


| dant l'été do charbon‘ pour leur usage 


de l'hiver. . 

2—La passation de lois permettant 
d'ériger et accordant. des licences à 
des entrepôts de charbon, ce qui per- 
mettrait aux marchands ct aux agents 
d’acheter et de s'approvisionner. plus 
facilement pendant la morte sai: 
son, ": L 
—L'adoption des metures néces- 
saires pour forcer les: chemins de fer 
à fournir les chars voulus pour la 
prompte livraison du «garbon. 

4—Examiner chaque cas où les ex° 
ploiteurs des mines éprouvent des 
difficultés à s'assurer des voies de 


chargement ou déchargement et si la 


- | construction on est praticable, le gou- 


vernement provincial devrait s'unir 
à l’exploiteur pour présenter son cas 
devant la commission des chemins de 
fer. . 

La commission a aussi fait diver- 
scé recommandations- pour æméliorer 
la condition des mines, entre autres : 

1--Une plus minutieuse inspection 


de la ventilation dans les petites mi- 
nes. 

9—L/érection obligatoire de mai- 
sons de bain à lusnge des mi. 
neurs. | 

8—Que l'âge minimum d’un employ- 
é de mine soit de seize ans. 

A—Ln distance entre l'entrée de 
deux gnlleries devrait être de pas moins 
de 100 pieds. 


5—Le rapport de l'inspecteur des 
mines devrait être placardé à la mine. 

6—Avoir les machines nécessaires 
afin diévaluer vivement et économi- 
quemerit la “question” “dé, dommages. 
On süggère ln! Hariation: Aie com- 
mission’ poififrélér H Faéfin À tient. 6 
genre do' déctaiations “AP jugement 
de laquelle’ où ne  pouifätt appeler. 


L'intérêt du public se concentrera 
naturellement sur les recommandations 
d’avoir une ample provision de char- 
bon, plutôt que sur celles d'améliorer 
les conditions relatives à l'exploitation 
des mines. a 

Malgré toutes les insistances du 
gouvernement auprès du consomma- 
teur, 
bonne heure de charbon, il dépendra 


d'avoir à s'approvisionner à 
toujours dé ce même consommateur 
sil s'en procure ou non. 
provision de charbon, .le gouvernement 
ne peub pas le forcer d'agir, et s'il ne 
s'approvisionne pas il n'a aucune rai- 
son de sen prendre à d’autres qu’à 
lui-même des conséquences de sa pro- 
pre négligence. 

La recommandation 1elative à la 
fourniture de chars et à la construction 
de voies de chargement et décharge: 
ment est la plus sérieuse de toute la 
On a démontré devant la 
commission que le manque de chars 


question. 


n'existait pas seulement" l'hiver; indis 
aussi dans Pété alors que le trafic est 
plus léger. 

Là, est la solution du problème, 
car si les compagnies de chemin de 
fer ne veulent pas ou ne peuvent pas 
transporter le charbon pendant l'été 
ou l'hiver, toutes les précautious prises 
pur les consommateurs eb toute l’éner- 
gie d'entreprise pour l'érection d'entre- 
pôts, ne serviront pas à régler la 
question du chauffage. 

Le problème du transport est celui 
sur lequel devrait se concentrer toute 
l'attention du gouvernement provin- 
cial et ln commission des chemins de 
fer, aidés du gouvernement fédéral. 

La province de Saskatchewan est 
‘plus directement menacée que l’Alber- 
ta d’une disette de charbon, et devrait 
en conséquence, être comprise dans le 
rapport de la Commission des Mines, 


6 


$40,000,000 de stock du 
C. N. R. 


—— 


On annonce dans les cercles finan- 
ciers que le OC.N.R. doit prochaine- 
ment mettre sur le marché du stock 
au montant de $40,000,000, c'est-à- 
dire dès que le marché monétaire sera 
un pen relevé. De l'avis des financiers 
et-des hommes de chemiu de fer, MM. 
Mackenzie & Mann, président et vice- 
président respectifs, ont fnib des mer- 


veilles en construisant une aussi gran. 


de partie de leur chemin de fer, tant 
dans l'Est que dans l'Ouest, ans avoir 
fait aucune émission de stock. De là 
l'intérêt efla curiosité du public lors- 
qu’il a été annoneé que des parts se- 
raient bientôt offertes, 
jusqu'à présent, MM, Mackenzie & 


On sait que 


Mann sont les seuls détenteurs du 
stock du C.N-R. et on ignore quelle 
quantité ils vont vendre. Un assure 
que l'émission sera faite prochainement 
eb sera mise sur les marchés de Tun- 


dres, Montréal et Toronto. 


90,00,00,00,00, DODOOOOCOS 2200000000800000002000009000800P200000000%E0S 


Président : F, X, St-Charles. 


FOI: 


00900005000000000000,000,000,0: 


BANQUE 


Capital payé 82,500,000. 


C. À. GIROUX, Gerant a 


Suceursales dans les principales villes du Canada 


Emet des lettres de Crédif Circulaire pour les voyageurs, payables duns toutes les parties 
du monde ; ouvre des crédits commerciaux ; achôte fles traites sur les pays étrangers ; vend des 
chèques et fait des paiements télégraphiques sur les principales villes du monde ; prend un soin spé- ‘ 
“cial des encaissements qui Jui snnt confiés, et fait remise promplement au plus bas prix ‘du change. 
Nous attirons l'attention spéciale sur notre Département d'Epargne, où l’on peut ouvrir un 
compte nvee un dollar (#1), sur lequel l'intérêt nu taux courant est payé aux déposants QUATRE 
PAR ANNÉE, le ler Mars, le ler Juin, le ler Septembre et ler Décembre. Fe 
retiré en partie an en entier, sur demande, et sans aucune formalité. 

Nous vous reservons toujours l'accueil le plus” courtois 


BUREAU : Edifice du Crédit Foncier Succursale à Edmonton, C.E.BARRY Gérant 


(Cond de la 3e rue et l'ave Jasper, 


ROCCECC EEE 


INCORRPORÉE EN 1874 


Vice-Président Robt. Bickerdike, 


D'HOCHELAGA 


Fonds de réserve $1,806,000 
BUREAU CHEF : MONTREAL ° 


Gérant Général : 
Montreal. 


M. 1. À. Prendergast 


dépôt peut être 


DODOOSSSE" VS COCOOOCC000000000200000 Ô 


S'il ne fait| — 


....FONDÉ EN 1885..., 


tr nf 
Capital et Réserve, 
Actif, 


T.. S. JACKSON, 


Gérant. 


Nous vous invite 
ë que Nous offéôns Ent 
tements. d'été: tels. que. Cainisoles 
: et caleçons de. 760,. à 
. "| 50et et: chapeaux, de 
“81.25 $1.50 pour 75e € Cette ‘réduic- 
tion de prix durera jusqu'à la. fig ‘ 
du mois. L 


: $32,000, 000 . 


The Traders Banl Bank of Canada 


paye 3 p.c. d'intérêt par an sur tous los dépôts. 


Edmonton, Alta.’ 


W.GARIEPY, 


81:00. 


poûr 
paille de '$L. 00 


F. MAYRE. 


123 Ave Jasper. - 


peser ememn] 


No: 45 


#6,000,000 L 


Procureur. 


D. R. Fraser & Co. Limited 


EDPIONTON MILLS 


Fabricants et Marchands de tons matériaux en épinette 


Châssis, Pérten, Lattes, Chaux, Etc. 


La plus grande importation des bois de la côte du Pacique. . 
sxécutéen 


Les 
prompiement. 


commandes 


Tel. zu moulin : SA 


Le ‘“ Lumberman's Telecode 


est en usage, 


3 


Tel. en ville : SB ‘ 


VENTE SPECIALE. DE 


Valises et 
{als | 


Étude fondéo depuis 9 ans, 


Encadrage. 


Rayon X, 


Pain 
Gateaux et 
Confiseries 


Toujours frais 


a 


Gatcaux Mocha - 
“d'or = - 


35c|. 
1sc 


Boulangers et Confiseurs 
223 Ave. Jasper 


terrible aux prix 
MATINE 
de mousseline et 


Ces | matinées sont 


| Nous avons toutes les grandeurs, 


Successeurs ‘de: 


Harnais ot 
Selles. 


J. E. CLARKE, 


ue mont 
, 


NE 


Photographios d'intériour, d'extérieur où commorein les. . ‘ ‘ 
Successeur de C. W. llathers. : 


ERNEST BROWN, Photographe. 
547 Ave Jasper, EDMONTON, Alta. co: 


W. H, CLARK 5 Go. “ 


Manufecturiers de 


CITASSIS, PORTES, MO U... 


Marchands de 


Essayez nos délicieux|Boïs de CONSTRUCTION, 
LATTES, BARDEAUX, 
CHAUX, POIL, Etc. 


Hallier & Aldridge Manufacture et Bureau: 
9me. Rue Ouest, Edmontoi. 


ns en it 1 0] 


Nous venons de porter un coup 


Nous en avons de très jolies à 45. cts. 
ou de meilleures à 75 ets ou à 85 cts, 


ou $1.15, ou $1.25 et jusqu'à $3.95. 


docosencsesesecescescescosssecssense 


productions de l'année qui 
se vendaient de 65c. à 


$6.00 


Venez jéter un coup daila », 


NOS VITRINES. 


Duncan Bros & Buts 


McDougall & Secord | 
Téléphoné 3 36 | 


vis-à-vis . 
Aeme Company. CE 


4 
: 


el, 252. 
nd ‘ 


“Étiited” “rss 


LURES, Etc. 


Eee 


de nos 
ES 


de lawn 


toutes des : 


* 


CHRONIQUE 


LA SAINTE-MARIE. 


ff 


la règle austère du couvent : 

Mes fleurs à moi, les fleurs dont 
j'aime que l’on embaume mu “ Ste-Ma- 
LOS Ste- 
Marie ” des chères miennes sont plus 
 Êlles s'entassent, se 


pressent sur les trottôirs évroits.; dé- 


:Chacun d'entre nons peut donner rie, ” celles dont je parfume la 
.sôn coup d'épaule, son coup-de- 
‘main pour nous aider, dans n6- 
“tre œuvre dé colonisation, à 
amener dans ce pays incompa- 
rablé,. dont,ln terre: est'#i mer-, 
iveillousement féconde, des co- 
‘ons avides ‘de se créer ln vie la 
“plus. large dans le ierre la plus’ 
libré du monde, 

“Nous avons adressé à nos coni-’ 
phtriotes de’ Québec, et des Etats- 
Unis et à nos cousins de France 


(Paye arrachée d'un cahier gris) | bourgeoises. 
14 noût, 19. 

” Cu bienheureux 14 août a une phy- 

totalement différente de 


[celle des autres jours, pour. moi, que 


gringolent en échelons inharmoniou- 


sionomie si sement nuancés— mais qui me plai- 


sent par leur chaos de couleurs-— jus- 
resterais-jo longtemps sans consulter qu’à la Loire. Elle se sont épanouies 
N au soleil du Bon Dien, librement ; 
elles connaissent la caresse des papil- 
Mes 


fleurs ne craignent pas le contact des 


le culendrier, brouilleraisje, à plaisir 
les jours eb les dates dans mn tête, 
le matin du fameux jour je m'écrie- 


svéeosssonssee Docsoopseboesenese 


50,000. 50,000 ff C COPIES 


sssrosessenes 
| “de” notre numéro deluxe conte- 
nant la description illustrée de 
‘notre belle province. C'est no- 
part du travail. Faites ln vôtre 


lons ; elles respirent la santé, 


rais infailliblement : c’est aujour- 
L 
d'hoi ! fleurs des pauvres, elles a’ont pas des 


C'est aujourd'hui que toute la Fran- airs de grandes dames pour les reines 
ce embnume, parce “qu’il n'sst pas uñe —-marguerites, dont la plus grosse 
famille qui ne compte ‘ah moins une botte ne vaufpas dix fous : hier, elles 


pa 


aujourd'hui, en adressant une Marie, que l'on fétera de toutes les fraterni (nt je &} na jardin, 
. conple'de muméres à nn parent flours que le soleil puissant d'août à Des pren des-ont, réunies en 
ouà un amiau loin. n d'ai- , a b R 

der et de contribuer - à votre $ | fait éclore. x gros LT getbes inélégantes ; ; 


© de fêter le mais il sera ‘facile, tout, à l'heure, à la 


jour anniversaire. dela naissance n'a 


.part de la tâche, rous vendrons 
(à nos lecteurs seulement) des 
copies du numéro d'immigration 
à10 c, le numéro, où 25 c. pour 8. 

‘Allons ! voilà le moment d’'n- 
gir, voilà le moment d'être pa- 
triote d'une façon pratique en 
. contribuant à faire conuaitre 
LE - aux gens de la langue française 
‘les avantages sans nombre que 
trouvent les colons de bonne toi 
dans le “ Dernier Ouest,” dans 
la dernière réserve du monde, 


Ecrivez-nous AUJOURD'HUI, 


La coutume anglaise 
maison, de rompre le lien de , jonc, de 


les aérer, de mêler plus artistement | 


rencontré aucin succès chez nous. 


les couleurs, Pour le moment, il fait 


Voici une victoire du bon sens dont 
il convient de se féliciter, 

Plus de Ste-Mario l'de parterres que 
l’on iransporte avec"d’infinies: précau- 


bon enfouir son visage dans les corol- 
les embaumés, remplacer les papillons 


amoureux ! 


tions, laissant un sillage . à rendre les 
tôtes folles ! 
mystérieux, äux ficelles bléues ou ro- 
ses ! plus de cachotteriés 1 plus rien } 
un 4 uoub qui restemblerait au .l4 
n'importe quel mois! . 


plus de petits paquets 


| 


Le CouRRIER DE L'OUEST 


[1 
Tiroir Pos. 50, 
Hi 


Chez ce peuple qui se croit le plus 
sceptique de la torre, flambe une, trop : 
vieillotte et ardente poésie funilliale 
pour supposer que, cette mode —soit. 
elle anglaise— 


EDMONTON. 


D nnne non onconno ses sonsnssneseeen00s8e 
à 8 'implante et suppri- 


me nos fêtes patronales. Longtemps 


| EXCU RSIO N ‘ D E encore, nos “ Ste-Marie ” fleuries ! 

° la tête lourde des par fums que le vent 
. chaud épand à petits coups' ‘d'enceh- 
: “Pour lés pr provinées soirs jusque dans les quartiers à déserts, 
| H ’ éloignés du centre. ‘ 1, 
«+ : de lPOuest 


: débordent de 
PAR LE 


| roses couleur ‘de: ‘chair sanglante, da 

oo | \ | jaamins, d'héliotrope, de fleurs orgueil- 

C AN À DI EN leuses dont les noms- sont latins, que| 

, Sy. 
. PACIFIC 

RAILWAY 


Je croïs-même qué la tradition & eu | 
—si possiblè-— un regain de vitalité, |. 
cette année. 


". Plein d'astres et de rêves 
Je viens de réntrer, : 


“Je ne demande & aux mers 


Les rues, les Des 


[le populairen’a point traduit dans son 
langage imagé parce qu'elles n'orne- 
ront jumais-sa manserde ou son troi- 
sième:, .. 


Je ne suis le nombre de gerbes que 


Laissant- Montréal [| Ces aristocrätes tr ônent plice Roya- 


{4 et 28 aout 

-et les {lt et 25 sept., 
1907. 

CS 1 © — on, 

“Billets veridus les 30 et 31 juillet 

Bons pour retourner les 1 et 2 ot, 


© “B'llets vendus les 13 et 14 août, 
Bons pour retourner, les 15 et 16 oct. 


“Billets vendus les 27-et 28 août, ; 
ons pour. revenir les 29 ét 30 oct, 


lets vendus les 10 et 11 oct, . 
‘Bons pour revenir les 12 eb 13 nov. 


“Billets vendus les 24 et 25:sapt, . 
Bons: pour: revenir lés 26 ot 27° nov. 


J'ai marchandées, aujourd'hui, pour 


le ; des gants. fins, que hossuent les 
bagues précieuses, . manient délicate- 


RP 


ee . les 31 Juillet, 


la volupté de cacher jusqu'à mes yeux 
dans le cœur de mes favorites ! je ne 


ment leurs tiges anéinié ' re. ; 
RES an es par la Serre, Line suis arrêtée -que sous la menace 


Demain elles seront mortes : 3 aujour- 
d'hui Ja: ‘fontaine chante pour -endor 
mir Jeur : sgonie. | 


d’une migraine atroce, eb parce qu'il 


fallait commencer la collection des 


petit paquets. | 
Courir les magunsins, 


Elles ont un pérfum qui me trou. 
ble étrangement, en reveillant dans 


È 


ce jour-là, 


devient plus difficile que marcher sur 


mon. esprit un” :sfuvenir confus—" Un Île sentier de guerre indien ! I] faut 


Si 
l'on se nomme Marie, le mieux serait 


de ces souv: rs d'enfants, don la 


éviter de voir, éviter d'être vue. 


, date échappe,. -qui semble d'hier. ‘ou 


d'un pissé' très Jointain. 


Ir claustration.. à moins qu'on ait 
d’autres Marie à fêter ! 
” L'an passé, j'ai eu une malchance 


J e rovois une chambre, une “ptite 
chambre toute blanche et bleue ; ; tris- 


Les “billets vendus en “juillet peu- 
Vent obtenir une extentien de, 2 mois 
ur le retour moyennant $5 par mois, 


Les. billets vendus “après juillet* nè 
Buyent obtenir aucune extention de 


te, malgré une profusion de fleurs 


inouie : 


je me suis heurtée à chaque 


blanches, que mon imagination d’en- 
fant m'a .légué fantastisques et, qui 
devaient-être “ des fleurs de riches,” 
: l'elles s'étalent partout, sur, les * tapis, 
; | dans’ des vasés'éb jusque sur le pe- 
tit Hit. ‘laqué: blane, Au bord des draps 


coin de rue à des amies ; je suis ren- 
trée : de 
m'attarder duns le voisinage de mes 


mauvaise humeur, sans 


fleurs, sans caresser du regard celles 
qui encombraient le tramway. Hen- 
reusement, la mauvaise humeur à 
tout de suite cédé devant les trois 
roses blanches offertes par une main 


Cette année, mr bonne étoile 


ALE je cherche’ ‘vainemehé : un visage ; 3 


[nes imnîtressés nous avaient cependant 


à 


- | dit que nous allions voir notre potite amie. 


Lo 


: amié Yvonne, 6b je ne vois que: les ia conduit avec habileté à travers 


és. "A : _ 
Tout bas, 
mystère.que je devine, 


Îles rues encombrées, 
Les gamins commencent leurs 


LA U | 


impressionnée par “an 


je demande à 
une de nos mères— Yvonne n’cst | pas 
LE Pourquoi CEA chambre sentielle la 
“ Saïnte- Märié "1 

Et, la ‘bonne. Mère 
guimpe de moi, elle esb émue, “des 


salves de .pétards, | quelques fusils ré- 
- les coeurs de toutes les Ma- 


: 


excursions pour visiter 
uit Ganndion, 
ht : Rév. Mr Ouellet, missionnaire co- 


devront s'adresser pondent : 


rie doivent s'agiter.…. 


+ 


” Les fleurs des magnolias onb une 
odeur plus suave, les calices' blancs 


FA inièateur qui a son bureau au N° 306 


al rue St Antoine, MONTREAL. 


Offre Spéciale Spéciale 
pour. pour cette sem semaine 


né Montre WALTHAM déss un |Botito amie... “ 
.…Egoiatement, j'en veux aux. bolles 


approche: sa 


se referment, on dirait qu elles se re- 
cueuillent, consrientes que j'offre ce 
bouquet gigantesque à la Reine du 
Ciel, à Sainte-Marie, patronne de ton- 
tea les ‘Françaisés.. 


larmes roulent. dans ses.yeux: 
—Farce que in Sainte- Vierge ‘est 


vanue; ici, cebte puit, chercher ‘notre 


MAGALI. 
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PETIT COURRIER. 


Le Potit Courrier est ouvert à toutes 
nos Lectrices. ‘Si. l'on désire nne ré 


. ‘boitier en argent. 


$8.50 
BRUÇII POWLEY oubliés et ; que jai. sependant, appelée 


ainié à. l'âge où mes cheveux étaient 


| flours de mo rappeler, en: ee jour. Je 
souvenir de cette Yonne, aux traits 


3 


CIEL ET MER | 


L'asûr du Ciel se voit, mais il ne s'atteint pas ; 


La mer, azur palpable, étendue et limite 
Terrestre, et cependant à nos pieds interdite, 


Est sous notre main, convme un ciel d'en bas. 


! Je ne veux rien du ciel, d'où la Vie égarée 
Relombe en tournoyant, avec du sang aux yeux ; 
Le rêve inaccessible habite au fond des cieux : 


Je suis heureux d'avoir celte tente azurée. 


Je ne demande au ciel que d'être sur mon front, 


À jamais déployé, comme un plafond de ‘soie, 


‘ Sur ceux. qui sont nés, sur ceux qui naïtront. 


La falaise et la dune où je m'en vais viennt, 
De se soumettre au rythme ‘et d'y bercer le vent ; 
© De me faire azur et l'infini plus proches ; 


Mais je ne puia fiver ma course et ma maison ” 

Qu'aux pays où la mer me dit, en son mystère, 
L 7 

Que mes pieds, élant là sur un bout de la terré, 


L'Impossible seul est à l'horizon. 


serions pas les plus fortes. À bientôt, 
n'est-ce pas ? 


rez la bonne étoile du Petit Courrier ? 
Je suis enchantée que la prose du 
Vieux Jeune vous plaise. Je puis vous 
assurer que ce n’est pas ‘une 
«6 un EU 
contrée. 
mante. 30 Je traiterai ce sujet. Vous 
n'êtes pas 
vos pattes de mauche avec plaisir. 


cile de vous dire les livres que vous 
pouvez lire saris savoir votre âge, vo- 
tre dégré d'instruction, 
d'esprit: 
graphologie, je vais vous répondre en 
m'y fiant et en vous supposant de 18 
à 20 ans. Vous aimez le roman ? gnre 


est celui de nos 
qui tient le mieux l'imagination en 
laisse ; ces romans sont vrais, vivants 
et vécus. 
Terre qui Meurt, 
Les Oberlé, ” et je mai pas le coura- 
ge d'omettre le délicieux poëme d’une 
âme : De toute son âme. 
téressez benucoup, / 
donner votre adresse directe? Exeu- 
sez le retard à vous : répondre, j 
en vacance ef votre lettre m'a atten- 
due. 


ter une amitié si 
Vous aimez votre nouveau pays: Je 
auig ullée’faire un. 
parages, ces temps derniers, et vos 
grands, horizons m ont chermé. Vous 
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ponse directe, prière de joindre un|atlez bien vite, devenir une gentille 
timbre de deux cents, Toutes les] “ habitante,” 
lettres doivent être adressées à Magali, 
Courrier de l'Ouest, Edmonton. 


Æ 
J'ai: gardé’ bonne 


vous verrez que nos 
Je 
suis toute à votre disposition pour les 
recettes. A bientôt. 


hivers ne sont pos si terriblos. 


MAGALI. 


me 


Révolte à Casablanca, 


LL nmmosn ous | 


SUR LA COTE DU MAROC 


“C'anadienne— 
souvenance de vous et c’est de grand 
cosur que je vous ouvre le Petit Cour- 
vier. Venez très souvent, vous serez 
toujours la bienvenue. lo Vous vous 
étonnez de l'indifférence du “ Coin 
Féminin ” envers le congiès ? Vous 


‘ 


Deux croiseurs Francais font de 
terribles trouées dans les 
rangs des Marocains 


paraissez avoir raison, ma chère, et 


cependant j je ne mérite pas lé repro- 


che, Un article sur ce sujet voyage 


depuis... des semaines vers Edmonton. 


ms 


Je n'ose plus frire de ‘voeux pour : 
TANGEK, 7,—Oasablancu, sur la 
uôte du Maroc a été bombardé par 


Les rapports 


qu'il arrive ! On s’imagine mal à quel- 
les difficultés nous nous heurtons par- 


les croiseurs français. 


fois ;  füire un journal loin de tout 


indiquent que bonucoup d’indigènes 


centre d'informations, avec les tours 
ont été tués et que, depuis dimanche 


que jouent de temps en temps le pos- 
te, un porsonnel de typographes dif. soir, la ville a été pratiquement au 
pouvoir des troupes débarquées des 
Les 


premiers coups de feu ont été tirés 


cile à recruter : ee.n’est pas toujours[* P a et | 
uroiseurs français et espagnols, 
couleur d’aurore. 20 Vos critiques ne se pes 


me blessent nullement, au contraire, . . 
par les Marocains. Les Français ont 
elles me prouvent que vous portez in- : 
* riposté, par une charge à la baïon- 
térêt au journal et de cela je vous . 
nette et le bombardement du quartier 
suis très reconnaissante, 30 Pour ce 


marocain avec des obus à la mélinite, 
Six hommes ont été blessés du côté 
des français, mais pas un n'a été tué. 


qui est des coquilles, ma chère petite, 
si vous avez un bon remède, -rien ne 


me coûternit pour me le procurer ! . , : 
Aucun résident européen n’a subi de 


C'est je crois une maladie typogra- 
dommages. 


L'oceupation de Casablanca est le 
[résultat direct de la révolte des indi 
gènes, la semaine dernière, alors que 
huit européens sont tombés sous les 
coups des musulmans fanatiques. 

La France et l'Espagne ont envoyé 
des cruiseurs, avec des troupes et des 
soldats de marine à bord, sur divers 
points de la côte marocaine, pour pro- 
téger les étrangers. 

Samedi soir, le gouverneur maro-|. 
cain de Casablanca était averti que 
des troupes seraient débarquées le 
ou d'éclatante joie, lendemain, Il affirma que la ville res- 
terait calme. 

. A 5 heures du matin dimanche un 
détachemembt de cinquante marins 
que de battre ts roches, sous le commandement d’un enseigne 
‘.[ de vaisseau  débarquait à Casablanca. 

À la baionnette 

A peine débarquée la petite troupe 
était attaquée et essuyait le feu des 
soldats marocains. Cinq marins et 
l'enseigne furent blessés  L'officier | 
fut blessé aux deux mains ; mais en 


dépit de cela il commanda : “baïon-| & 


Jean Aicard 
nottes au. canon : pas de charge, en 


: . . . n F . 
phique nationale. Françoise m'a beau-lavant” Avec une furia toute fran- 


coup amusée dans sa lutte contre les|çaise, les mathurins s'élançèrent, au 
typos ! elle se résigne, ne pensez-vous|pas de charge, prenant leur premier 
pas qu'il vaut mieux limiter, nous ne| déjeuner à la fourchette,” au détri- 
ment des marocains qui laissèrent 150 | 
des leurs sur le terrain. Les marins 


Stella—J'rime votre nom, Vous se- déblayèrent ainsi ln voie et parvinrent 
au consulat où les Français de Casa- 
Aussitôt les} 


signaux de l'attaque reçus, le “Galilée” 


blanca s'étaient réfugiés. 


» mais mit ses canons de la partie et bombar- 
dant les abords de Casablanca empé- 


eb qu'il n’habite par cette 


20 Oui, à une femme char- cha les Arabes d'entrer dans la ville : 


co fut un véritable-massacre d'hommes |: 


et de chevaux. 


indiscrète, je reverrai 


A onze heures du soir, le “ Du 
Chayle ” entrait en ligne eb envoyait 
Anne-Marie à L— T1 es très difti- des bordées en enfilade avec des obus 
à la mélinite qui faisaient de terri- 


bles trouées dans les rangs des cava- 
votre état}; 


Je me pique d’un peu ‘de 


liers ennemis et des indigènes réunis 
sur la place du marché à l'est de la 
ville. Le “ Du Chayl£ ” envoya, aussi. 
une colonne de débarquement à terre, 
sous les.ordres du commandant Man- 
gin. 
vaisseaux de guerre Îles marins arri- 


macinali !.Ii r 
l'imagination, ma mie ! ‘Lisez Bazin Protégés par les canons des 


écrivains français 
vèrent rapidement au consulat de 
À # France, en escaladant les murs du 
Je vous recommande “ La consulat du Portugal, | | | 
À 5 heures, après-midi, le croiseur 
français “ Forbin ” arrivait en rade de 


Lo. Sarcello Bleue, 


Casablanca, prêt à l'action. C'est à ce 


Vous m'in- moment que l'A natole,” réquisitionné 


voulez-vous me|comnmie courrier, par le consul français 
quitta Casablanca, et nous rapporte 


j'étais | Jes dépêches ci-dessus. 


STRATHCONA HOUSE 


STRATHCONA. 
En face de la gare du C.P,R. 


*$2.00 PAR JOUR. 


À. D. à F. Comment ne pas acrep- 
gentiment offerts | 


voyage dans vos 


Jos. Beauchamp Prop. 


vous faites des excursions ici ct là, des 
pique-niques, des promenades, ete., 
n'est-ce-pas ? Eh bien ! savez-vous le 
meilleur souvenir que vous pouvez rap- 
porter de ces parties ? C’est uneYou 
plusieurs Avec un 


KODAK 


photographies ! 


DOSCOOCSSs ess scepssesesencacacesessse 
DODOOOOTE TO COS TERONLOTSOOSICECOUCESSOS 
OCR 0608 00082000 2000020000006%008 
OIO000CCOLOCIOSAUSOSISOBEGOOETCECECÉOS 
VOLIOGELARDOOICOOOBCOSOSODOOLOSLEETOLOTS 
COCOON DOC OCTOUOGCOSTRCSSOLOCOOSSESST0 
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\ 
Vous, prenez toutes les photos que vous voulez, eb ainsi 
Yous pouvez conserver de beaux souvenirs des dif- 
férentes réunions où voüs vous trouvez, des dif 


.…..…féronts lieux que vous visitez, ete 


Aux prix qu'ils se vendent maintenan., 
wit le monde peut se payer le luxe d’un 
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Appareil P hotographique 

— KODAK 
POUR $2 VOUS AVEZ UN “ BROWNIE ” 
$5.00 


vous procure un apparcil pliant 
très recommandable. Va sans 
dire que nous avons des Kodaks 
de tous les prix et que. vous 


n'avez qu'a faire un choix. 


Si vous parlez difficilement l’an- 


glais, demandez À vous faire 
servir par Monsieur Létour- 


neau, notre conimis 


 IMPRIMEURS, LIBRAIRES, 
PEINTRES. 


Marchands de Pianos et Musique. 


Ave Jasper, Edmonton. 


CT] CRLLLLELE CELLES COLIS AAARAREXRENXNX XXE 


* aussi. clairement. AGENCE DE FRANCE 


‘ blir sa proposition au moyen de docu- 


* destinées à faire connäître le Canada, 


‘ courtiers de certaines compagnies de 


navigation transatlan 


. des luisser alle: 


+ . : - ot + 


LÉ COURRIER: DE L'OUEST, J EUDI, 16 AOUT, ‘1907. : ‘ 2 
RETABLISSONS LES sbillings sur le continent, France: et I niable, * Ainsi en 1903 nous ne rect- s C A RT ES -PRO FE S SIO N NELLE s à $ 
\ Belgique compris. Mais le départe- Avant de développer aujourd'hui la | vions de France que 1,534 émigr ants ; 
FAITS. ment de l'immigration ne paie pas ces | deüxième assertion que nous avons|do 1904 à 1905, 1,743 émigrants fran- ne _ 
| primes, ou commissions pour tous les | faite dans notre article d'hier, savoir | cuis so sont établis dans les différentes NOEL, NOEL & CORMACUXK, L. Dusuo, M. A, A. Dupuc, B. A Dr A. BLAIS; - L 
L I immigrants indistinctement. La com-| qu’il est“ injuste de prétendre que le! provinces du Canada dont : ED ONTON, Alt DAY SON. LT. APUB UG & Du BUG ancien Interne aol MIROROTEN F4 


mission n'est payée que pour les immi-| gouvernement fédéral.ne fait pas au-| 7923 dans la province de Québec, BUREAU A EDMONTON, ÉDIFICE LARUE & | Avocais, Solliciteurs, Avoués, Notai- 


Nous sommes tout à la disposition ves, ete, pour les provinces d'Al. Bureau : Heiminck Block, Tel, 174 


: : Mori . “avail en: - 35 d l vinces Maritimes, , 
du “ Nationaliste” pour discuter, grants qui se destiment à l'agricultu- tant de travail en France et on Bel 135 dans l'Ontario, : AMILIMES PICARD, 248 Av Jasper berta, ! Sackntchowans Manito- Résidence: 6me Rue Ouest près de la 
re, à titre de colons ou garçons do‘ gique en conférences et propagande au| 561 au Manitoba. eb Québee. rue Main. Tel. 181 


comme de bons amis, toute la question LICENCES DE MARIAGES, |Boite de Poste 543, Téléphone 287 | CONSULTATION ; De 11812 am, 


. BUREAU : Edifice Norwood Etde2à6pm., 
émises par ARGENT à prôteret à placer, fond | emeanns 


JL. ‘ B WALKER & Co privés et de compagnies. Dr R. H. TILL : 


moyen de brochures, qu’il en fuit dans| 221 dans les provinces d’Aïberta et 
eos de la Saskatchewan. 

les Iles Britunniques nous voulons 17 dans À Cotombie Britannique. 

rectifier uno erreur typographique 


to mnbs : . il chemi 
de l'immigration, anglaise-française, ferme, pour travailleurs de che mA de 
scandiriève, ete., pourvu que le ‘“ Na- fer, et les servantes. Pas de mécani- 


ciens, ouvriers ou commis de n’impor- 


tionaliste ” consente à être sérieux, et Ces chiffres sont ceux, donnés par DENTISTE ‘ 

à baser ses arguments sur des FAITS te quelle sorte. dans les chiffres du traitement accordé M. l'abbé Oramillon lui-même, et ils|113 Ave Jasper Edifice Norwood | Wifrid Gariépy,. Hector L. Landry. ___. Edmonton : 

et non sur des suppositions, ou des Si ie nombre de cos pen ts de bil-|à-M. Wiallard, agent d'immigration à s'accordent avec ceux du département Boite B, P. 359 Téléphone 487. ' GARIEPY & LANDRY + Bureau au-dean dé rain dés PT #4 c. 

calculs faux, exagérés et absurdes, lets est plus grand en Angleterre Paris. Co traitement est de $2,500 de l'Intérieur. Or pour les onze mois Avocars, Noraimrs, Erc. mn 
Afin de lui faciliter la tâche, nous qu’en France et en Belgique, ce quiet non pas de $3,500. Cette dernière écoulés le ler mai 1907, le nombre ° COTE & SMITH Solliciteurs pour le NEW YORK: DENTISTS 

allons cominencer par rétablir les faits est fort porsible, mais nous n avons|somme comprend le traitement dé d'immigiants français qui-sont arrivés Frank B TS Co, DUR CT TME | TRADERS BANK OF CANADA. Edifice l'icLeod 


de $1,000 de M. Foursin-Escande. Avenue Jasper, Edmonton. 


Nos lecteurs nous rendrons ce. té- 


pas de chiffres à co sujet, c'est tout au Canada est déjà de 2,088. IL at-| ingénieurs civils et de mines: Arpenteurs ete | PU RÆAUX : 155 Ave Jaspor, Est. 


teindra probablement 2,500 pour les} Boîte B.P. 596 ZUREAU Ed MeLcod 
moignage que dans cette discussion douze mois. 


eb nous nous anpuierons pour cela sur 
Bureaux ouverts le soir. 


E. B, Eowaubs, K.C, SE RE : ‘ . 
Louis MADoRE, B. A. B. €. L, MADAME MEADOWS 
Si ce nombre n'est pas encore aussi| KIMPE & HE ATHCOTT, EDWARDS & MADORE Specialiste pour Ja vue. 


des données absolument certaines, simplement parce qu'il ÿ a dans les 


: se les Britanniques un plus grand nom- 
puisées aux sources officielles, 4 puss 


Disons tout d’abord qu'il est abso- 


bre de ports d'embarquement pour les comme dans toutes les autres, d’ail- 


lument faux que notre département paquebots “ venant aux ports cana-|leurs, que nous avons avec nos con-| idérable-quo nous le, désirerions, AVOCATS cb NOTAIRES. 129. AVENUE JASPER 
diens,” eur c'est là la-première condi-|frères, nous exposons les fuits d’une ARPENTEURS et INGENIEURS CIVILS Membres Ga Barreau fes provinces de EDMONTUN 


d'immigration à Ottawa ait SIX jiya cependant un progrès considé- 


CENTS agents en Angleterre et tion, Puis s'il vient nu Canada plus|manitre complète de même que les ar- rable obéenu, grâce anx nouvelles mé- 113 Ave Jasper | Edmonton : Edifice Norwood, Heures d office : d 386 hrs ; Same- 
deux seulement en France. Nous d'immigrants des Iles Britanniques | guments de nos adversaires. Nousen| de de. propagande adoptées en Tel. 127 Ta rare Kdifleo Gauin, - i soir de 7 À 9 hrs. 
d | . d 1 que. d’autres parties du. continent, |avons donné la preuve hier, en publiant | ne Dar lo vouvernement canadien Boîte B: P. 1437 . Àdr, Télégr, : “ Edwards-Fämonton. * 
onnerons nos preuves dans quelques |”, , par le g | Ædifee — CRÉDIT. “FONCIER . . J. DOIRON, M. D. 
: qu’il s'y trouve plus de person- | la lettre entière de M. l'abbé Cramil- D 
instants, : et grâces à ses efforts constants. Il ne | iplomé Summa Cun Laude de 
‘ 
Disons en second lieu qu'il est in- nes désiraut émigrer. La, qui renferme à pou près tont cel, & pas-oublier que Paris n'a pas été |. - Omer St-Germain l'Université Laval. 
. Voici maintenant la liste des agents} qte l'on peut reprocher au départe- £ di SANDERSON & BULLEN AVOCAT 4£ NOTAIRE Licenclé C. P, et S. N.'W. LE 
juste de prétendre que le gouverne-| fciels du département t de l'Intéri à Ott ait on un jour, et nous pouvons dire Résidence , - 
ment fédéral ne fait pas autant de nes PV 0% lque £e n'est qu'àla suite de plusieurs BUREAUX{ & Est Due EDMONTON. VONDA, Sask, 
k ton F Bali de l'immigration canadienne en Œu-|esrnant le travail fait pour amener années de travaux persist énts dans les Photographes et Editeurs de vues, ous les vendredis à Mornvlle mme |: k 
ravail en France et en Belgique en rope, l'immigration française nu Canada. meponne Edifice du B __ Boite Postale 1257 Dr R. B. WELLS " 
conférences et propagande au moyen : Iles Britanniques que le Canada a pu ce du Bureau de Poste, - 
© | Mais nous avons dit hier que nous] , : : Elève des Hopitaux de Londres, Wow 
de brochures, qu'ilen fait dans les ANGLETERRE donnerions les preuves qu'il est injuste Féussie à avoir des émigrants ce ces CCORDEU H: 4. MACKIE Fork et Chicago 
! a 
Iles Britanniques. Nous donnerons | Agence centrale de Londres, P 4 3 endroits , Dans les années précédentes À R DE PIANOS, Procureur Xe; AT: NOTAIRE, RTC, Spécialité pour los maladies des y eux : 
encore nos preuves à ce sujet dans un - M. Walker,  $3,000 de prétendre que le gouvernement fé- ils allaient tous aux Etats- Unis. Le G .J 10 & &e la gaison Astley=-Jones DOMINION Pt FIRE INSURANCE co, Bi: oreilles, AT ct dé la gorge. 
8 preuves | iano rgan Co., accorde lés piano a ureau : ce No 
article subséquent Agence a  POOU 2,000 déral ne fait pas autant de propagande dépar tement de l'Intérieur a obtenn de nos musicien DNS Ou han r 00 Be Me Leo Para) ‘asper Heures de rsultations 1 (0 am hits 
‘ Le en. France et en Belgique que dans les Vous besoin de fnire accor-| Fe, pmàSpm 7pmaspm * | 
Nous nous inscrivons en dernier| - cc Birmingham, . Bu elgique q ses premiers bons résultats en Angle-|der le vôtre ? —— Examen des yeux pour choix do‘lu- 
lieu contre les calculs du Vationaliate «D Mitchel 1,400 n ” mate a terre, mais l’Ecosse et l'Irlande ont| = BECK, EMERY, NEWELL & BOLTON nettes. . 

a . xeter ous avons déjà déclaré, et.la chose AVOCATS NOTAIRES, Etc, ——— 
ou plutôt contre ses prédictions fan- M. Murray, 600 ut être prouvée, que le département été longtemps . réfractaires, et même BEN. A. HI GGINS N. D. BKCK, K.C, Administratour public GEO "fl ‘GRAYDON 
taisistes_—car il ne fait pas de calculs “6 York, | P P » pa aujourd’hui encore le nombre d'émi- SELLIER CF. Nowall & s ce Emery s Tr VU ; 

, , . . F. Nowell, , X. Bolto 
_ au sujet du nombre proportionnel M. Burnett 1,500 | de l'Intérieur fournit à MM. Wiallard grants qui nous viennent de ces deux ' Bureaux: rue MeDougall " Pharmacien. 


et Foursin Escande toutes les cartes| ” x : Près du nouvel édifice de la Banque Impériale . | 
$9,400 pays n'est pas très considémble. Il y men ememmmmene | Prescriptions, Médecines Brévetes.ete- 


de la population de langue française . | 
& brocl | UEEN’S AVEN : : 
au Canada dans . vingbcing ans ou AGENCE D'ECOSSE et broc ar de prenne dont » à pour celu des raisons qui ne dépen- Vois Ÿ Great Wat UE ROBERTSON & DICKSON Brosses, articles de toilette : 3. 
cinquante ans d'ici ; nous nous ingeri- À de GI peuvent avoir besoin .en France et}, pas du gouvernement canadien. Inol AVOCATS, NOTAIRES, etc. Kodaxs ob Cameras, Plaques Pho- | 
bout: te ti gence de MD stor 81,800 dont ils font la demande. L'agence de | mplement Block. Edmonton et Fort Saskatchewan, . tographiques, etc., ete, ‘ 
vons surtout vonire 62 proposition ‘“ _ d'Aberdeen ' _” Belgique est traitée absolument sur le IT Réparations de harnais, ete. ee Jasper Ave. Bloc Sandison. | 
que les Canadiens-lrançais ou'Cuns-| M. McLema 1,500 Travail Garanti ‘ Bureau d’Edmonton, s 
. + MCLEMEN, »DU0 | même pied, En certains quartiers on à dit, pour ° ÉDIFICE McLEOD, RUE JASPER, GEO. H. GRAYDON. 


diens de langue française dans vingt- 


. 8,800 + À part ses agents officiels attitrés répondre aux critiques de M. Bourassa | RESESERGRRESS 


MARCOTTE & MOREAU 


cinq ans, ne seront que cinq pour cent |- 
de la population du Canada AGENCE D'IRLANDE le gouvernement a en ce moment deux |et du “ Nationnaliste ” que le pay- 

Voilà trois dénégations bien claires | Agence à Belfast, ‘ conférenciers canudions qui parcourent | san français n 'émigrait pas, ne colo- 
‘ M. O'Reilly, 82,000 | les cumpagnes, de France ct font con-| nisait pas, ou encore que le Français 


et que nous nous proposons d'établir 
| naître aux paysans français les avan-|detoute autre clusso restait attaché 


, -| tages de-notre pays. : Leurs noms:sont| au sol de France. ALL - 
«Commengons pour jouant par ! Agent à Paris, M Brutinel ré . C'est vrai : à tai int, . 
ses ne maine el 2 Valeg 65600 R Band, dur Core) Cet ant metier) AGENTS D'IMMEUB LES 
Paris, de l'Ouest, journal qui ‘a publié un | mais nous n'avorfé jamais partagé en- 


jours suivants aux deux autres ob-|' M. ronde 1,000 
jections. 
- Donnons d’abord un aperçu général 


numéro spécial, très biet illustré et{tièrement ceb avis, car il est détruit 


COIN DES RUES WHYTE ET HARDISTY, Se 
STRATHCONA, Alta 


Seuls agents de langue française # 


: 4,500 | bien exécuté, concernant les avantages | par l'exemple de ln fondation même 

de la situation, eb déblayons le ter- AGENCE DE BELGIQUE que le Canada offré à l'émigrant fran-| du Canuda par des Françuis, et par 

rain, afin que la discussion se fasse | Agent à ‘Anvers, gais ; et M. Charles Vouriot, un culti-|l'émigration annuelle qui se fait on 
; 


: 9 
d'urie façon intelligente. M. de Cœli $1,200 | vateur français, de Suint-Norbert, | France vers les colonies et autres 


Ces chiffres officiels diffèrent beau-| Provencher, qui 2 passé l'hiver dernier | pays. 
coup, comme on ls voit, des chiffres | à fuire en France des conférences sur | Nous prétendons simplement que le 
fantaisistes et exagérés du Nationa-|le Canada. ‘ paysan français, le genre de colons 
teire et deux seulement en France, liste, qui nous donne six agents eu| Le choix de ces deux conférenciers | dont nous aurions besoin au Canada 
et nous défions le Nationaliste d’éta. | Angleterre contre deux en France. est excellent. , Nous avons déjà dit| émigre peu, ou encore que le riombre 
Ajoutons à cela, et ce sera notre|dans des articles précédents et M. de cultivateurs que l’on peut trouver 
ments  otficiels, ou ‘de contredir eldernier mot pour aujourd'hui, æar|labbé Cramillon nous donne raison en France, de gens qui veulent s’éta- 
ce que nous allons établir nous-mé- |"OUS n'imons pas les articles longs, [sur ce point, que le paysan français | blir sur nos terres, soit dans la pro- 
mes. ‘ qu'au point de la publicité, de la pro- |est naturellement défiant. ‘“ Le Frän- vince de Québec, soit. dans l'Ouest, 
Avant de parler d'agents et pour pagande à faire au moyen de cartes, | çais se méfie de tout ce qui est propa-| est beancoup moins “grand que. celui 
de brochures, de circulaires et de côn-| gande, surtout celle venant de l'étran-| que l'on peut trouver -dans les Iles 
férenciers, toutes ces agences sont |ger.” Or le département de l'Intérieur | Britanniques ou dns les pays du 
traitées absolument sur le même pied.|a fait justement ce.que nous lui|continent européen en dehors de la 

Les egences de France et'de Belgi-| conseillions il emploie pour sa propa- France et de la Belgique. 
ents, d'abord | Ve reçoivent tout autant d’encours- | #ande en France des Français même. C’est là toute notre prétention qui 
gement ot d'aide sous ces rapports que! Mais M. Cramillon demande plus | est, croyons nous, appuyée par des 
les agences des Iles Britanniques. Le | que cela, et le Temps a aussi proposé|fnits. Conséqtemment ; nous disons 


Nous- disons donc qu'il est faux 


que le gouvernement  fédérel ait six 


Les cultivateurs désireux de s'établir dans les pa- - 
roisses canadiennes des alentours feraïent ‘bien dé" 
consulter nos listes de terres que nous avons en. : 
vente. Joe 


cents agents d'immigration en Angle- 


Nous en avons de très. belles. à à. des; prix excessi - 
vements bas, Plusieurs < sont. prêtes à être ense 
mencées. | , 


mieux éclaircir Ja question, nous al- 
lons commencer par définir ce que 
c'est qu’un agent et quelles sont ses 


fonctions, 
‘Il y a deux sortes d'ag 
les agents officiels, ou chefs d'agen- 


ces régulièrement établies en Angle- 
n France eten Belgique.—l département de l'immigration à Otta- |un autre moyen. M. Cramillon propose | que la proportion des sommes dépen- 


wa leur. fournit toute ‘la lictérature | la propagande par la ‘presse française | sées pour propagande” d'immigration 
frinçaise et toute l'aide dont ces |de proviner, et par des visites person-| par le gouvernement canadien dans 
agences ont besoin. Il y a de grandes |nelles comme le meilleur moyen . de |les deux pays de Inngue française | est 
cartes géographiques on françuis qui | recruter en France les vrais éléments tout-à-fait juste. 


terre, e 
n'y a pas: de ces agences dans d'autres 
parties du continent. Ces agents re- 
çoivent un traitement fixe du gouver- 
nement fédéral qui leur fournit toutes 
les cartes, brochures et circulaires 


Une ferme de 160 acres, bâtie de maison etécurie, 
toute clôturée de broche, 50 acres en culture. La. 
maison seule porte une assurance de $800. 


seront distribuées sous peu ‘en France dont nous avons besoiti au Canada. D'après les chilfres officiels du mi- 
et en Belgique. Nous croyons que M. Crarnillon à | nistère de l'Intérieur en France, chif- 
aon pas seulement l'Ouést et une par- Disons encore, pour déblayer duvan- | raison, car la presse est un levier puis-|fres que M. l'abbé Oramillon mous | 
tie du Canada de préférence à une | tage le terr ain, que depuis l'abolition sant. Nous avons proposé nous-mêmes | donnait dans sa lottre que nous avons 


de la North Atlantic Trading “Com-|de faire venir un certain nombre de reproduite jeudi, . lé émigrätion: totale 


Cette terre est située à 5 milles-de la gare + et à 
de mille de l’école. | 


Conditions de vente= 


82,400.00 dont $1,000 comptant et la balance par. 
paiements annuels de $200. 


—Des Lots de Ville. 
Dans le centre de Strathcona et ses subdivisions. 
N'achetez pas — 


_Sans nous consulter. 


autre, mais tout le Canada, 
Il y a ensuite ce que nous pourrions | PAny, le gouvernement n'z pas d'agence ljournalistes ou maires de communes] des Français s'est élevée, de 1904 à 


appoler des agents eecondaires, mais oficielle sur le continent européen. |françuises au Canads, pour leur faire| 1905, au chiffre de 92,801 dont .40, 
le terme ne serait pas juste. Ce sont Les seules qui restent sont celles de |visiter notre pays ot les renvoyer en-| 000 pour les colonies françaises, et le 
plutôt de simples agents de billets ou France et de Belgique. | suite en France faire de la propa-l reste, c'est-à-dire 52,801, pour V'étran- 
. Nous reproduisons aujourd'hui à titre gande, . [ger. 


tiques qui. sont documentaire, une correspondance Pu-| Dans tous les cas nous sommes eh Ia République Argentine a roçu 
autorisés à solliciter et recruter des | bliée dans le Pionnier de Nominigue, état d'affirmer que le département de pour sa part, 15,000 émigrants, le 
écrite par le Supérieut de l'Orphelinat l'Intérieur travaille” avec autant de Brésil, 15,000, les Etats Unis, 2,500 
Agricole de Notre-Dame des Champs. | zèle à faire venir des immigrants del et sur ce chiffre de 52,801 ‘le, Canada |- 

Cette lettro est plus modérée, plus |France eb de Belgique que de tout|n'a reçu que 1,713 émigrants français, 
exacte et plus juste quoles articles du | autre pays ot il est prêt à prendre! répartis dans les différentes provin- 


émigrants en Angleterre, en France, 
en Belgique et dans les autres par- 
ties du continent européen, eb à “les 
envoyer au Canade. C'est «peut-être 
parmi ceux-là que le Natiônaliste 
prend'ses six cents agents anglais. 


. Pour chaque émigrant que ces a- 
-gonts ou courtiers réussissent à diri-|ments importants dont nous profite- qu il fuit imprimer, en langue fran-| jens est-ce, on ne hous, le dit pas, et 


ger au Canada, par.un paquebot tou- ront dans cette discussion, des conseils | (aise, de très belles. ‘cartes du Canada, | nous croyons par la nomenclature des 
chant à un port canadien, air lieu de[que lé’ Temps a déjà donnés-à nos|et que depuis un an les résultats | pays où cette émigration so porte, que: 
r aux Etats-Unis, ces | gouvernants, et. certaines remarques | obtenus par nos agents d'immigration les Français comme tous les. autres ’ 


“ Nationaliste ” et autres journaux de|tous les moyens pratiques que l’on|ces. 
le province de Québec sue la mênelhourru lui proposer pour arriver à|. Ces chiffres prouvent que le Fran- 
question. Elle contiené des renseigne- cette fin, Nous pouvons. dire aussi|çais émigre. Mais quelle catégorie. de 


auxquelles nous: répondrons | dans’ le} en. France et en Belgique sont plus| étres.ani més, cémme‘ les oiseaux, süi- 
satisfaisants. Jyaun progrès indé-|. : :  Suité à la page 5 


agents reçuivent un Jouis sterling; 
dans les Iles Britanniques, et dix |cours de ces articles. 
N » . s ‘ ‘ 3 nu mn 


« 


“Courrier de l'Ouest | 


‘Pulié par ‘s La ; Compagnie ë ra du Courrier de l'Ousst.” 
ONDITIONS . ‘D'ABONNEMENT : jan, $1.00, Six mois, 50 cts. 


PAYABLE INVARIABLEMENF D AVANCE 
route doiande pour changement d'adresso doit être accompagnée de la somme de cinq cents, 


: PARLONS 


# 
} 


reproduit un passage d'un discours 
prononcé à Suinto-Sophie de Tevrard 


“J'outes éommunications et lettres doivent êtro ndressées : 


: par le populaire député de Nicolet, M. 
nt ts LE COURRIER DE L'OUEST, Boite 25, Edmonton, Alta. 


C.R. Devlin., 
Nos lecteurs nous seront recon- 


_ Jeudi, 15 Aout 1907 


naissants, nous on sommes certains, de 


publier ces belles paroles dans nos 
,[estennes : 

“ Dans notre bonne provinces de 

CN OTR FE | M P R U D E N C E Québec, nous sommes accoubumés à 

a —— 

Gatte bonne conseillère, La Pairie, 

‘dans un article en réponse au Cour- 


toutes sortes de moyens en temps 
d'élection, Un candidat se dira le sau- 


veur du peuple ; un autre Fami du 


Le gouvernement fédéral en pre- 


nant à son compte les terres qui au- peuple ; un'autre vous anuoncera gra- 


ER DE L'Ousst, conclue en jetant dans | rniént dû revenir aux provinces a pris vement que nos institutions sont en 
“le public cette prophétie de - malheur : des éngagements moraux qu’il remplit. danger ;.un autre vous citern quol- 


M'Nôuë psierons cher, un jour, notre| {En plus.nos gouvernants.à Ottawa |ques vers eb il croit que fout est ga- 


L# 


| impradenee ” …. onb des idées plus larges qu'à La Patrie, 


. Sur quoi se base notre confrère pour | Ils savent qu'en peuplant l'Ouest ils|et ne se lnisse pas prendre facilement, 


jeter. ce cri d'alurme, et pour laisser| ont une œuvre pratique et vraiment] Un mot, messieurs, un mot seule- 


ia 


dans notre ‘#hine population de la pro- ment, sur cette question tant débattue 


” vince de Québec une inquiétude ‘ qui, 
2 : suivant nous, n ’esb pas justifiée 3 

‘Cette assertion est. basée, suivant 
. notre confrbro" de La ‘Patrie sur le 


nationale, 


Çu ne correspond peut-être pas avec de la langue française. 


lu théorio de la balance qu'on prêche|  Est-elle vraiment en danger ? et si 


à La Patrie, mais on pourra diflicile- elle l'est, quels sont les moyens que 


ment faire ‘croire aux hommes de bon nous devons employer pour la sauver, 


fit - qüe le ministre de l'Intérieur, sens que cette immigration en masse, Dans la Chambre des Communes elle 


-é 'eat-à-dire que le gouvernement fédé- 6 qu’elle aille au Canada, n n'est; pas nest pas en danger, parce que la cons- 


ral, encourage l'immigration vers l'Ou- désiruble ob avantageuse. titution la protège, Nous avons le droit 


Parlons donc en Cham 
Où 


peut m’objecter que la majorité an- 


"est au détriment des vieiiles proviners, La deuxième assertion de La Patriel de la parler. 


et, en plus. que le gouvernement ne| c’est que le gouvernement ne fait pas bre cette bonne langue française. * 


* fait pas un choix assez judivieux des|un choix judicieux des immigrants 


M Alors que 


immigrants qui viennent au Canñda ! Cctte assertion | £laise ne ln comprend pas. 


qui viennent au pays. 


Premièrement, ça me semble assez | eat exagérée et injuste envers le gou- cette majorité l’apprenne. Autant que 
possible dans un pays comme le nô- 
tre nos députés devraient parler les 


En Angleterre la clas- 


‘-malhoñnête de la. part du gränd-quoti- vernement. 


Le département de l'ntériour, a 
pris toutes les mesures possibles pour 


‘ dien de Montréal de faire un crime au 


| gouvernement fédéral ‘de s'occuper deux langues. 


‘d’ericourager tout particulièrement | empêcher es immigrants non dési-|8e instruite parle souvent trois et 


l'immigration vers l'Ouest, _[rables d'entrer au - pays, et pour les|dquabre langues. (Ce n’est donc pas 


: Pour attirer les immigrants à venir déporter si; par accident, ils y.en-| trop exiger que nos députés parlent 


cher Roux il faut tout naturellement | traient, deux langues. Il y a aujourd’hui cer- 


Peut-être, dit La Patrie, 
contact des braves gens qui habitent 


tes une amélioration mais elle n’est 
Je dirais à 
mes collègues de la province de Qué- 
bec : En chambre autant que possible 


avoir des. | avantages à. leur offrir. 5 qu'au 
| “Quel avantage plus séduisant le gou- 
: Fimoit fédéral peut-il offrir aux 
." côlons qui] laissent leur- patrie, qu’ un, 
| home ou si, vous voulez un bomestenil 3 
É Toute la politique” d'iminigrätion du 


ministre de l'Tnbérieur est basée sur le 


pas encore satisfaisante. 


déjà les nouvelles provinces, ces vaga- 
bonds, ces va-niu-pieds se transforment : 
parlons français. 
profitons-en. 
côté-là qu’existe le danger. 


eb doviennent des citoyens utiles.” C'est notre droit ; 


: Ce que vous dites esb peut-être plus Mais ce n'est pas de ce 
‘ Il est ail- 


Il y a des parents canadiens- 


vrai que vous le pensez. 


+ Fait qu' la des terrains à offrir gratui- ° leurs, 


Sur 100 vagabonds” et, va-uu-pieds 


“‘tément à Aux immigrants, qui- crrent . dans les rues de Londres il français dont les enfants ne parlent 


t- | . , 
L © Alor comiment. “pouvez-vous “repro- que l'anglais. Voilà le danger ; c'est 


, 


yema au moins 90 qui aimeraient 
plus qu'un danger, c'est une honte. 


Peut-être ces enfants n’unt-ils pas ou 
Vavantage d'écoles françaises — mais 


Du hér au'gouvernement fédéral . -de diri-| mieux ne pas l'être, 


8er Pimmigration vers l'Ouest puisque} Pourquoi le sont-ils Parce que dans 


les nouvelles provinces ‘sont ‘ ‘les seules lenr pays la population | est trop dense 


où il: posbde des terrains à donner ? {et qu'il n’y a pas de travail pour eux. [les parents peuvent suppléer dans 
Etes-vous prêts à afirmer, à Za Pa- 


trie, que ces pauvres malheureux ont 


_! ‘Pour nous, il appartiendrait plutôt| une certaine mesure par l'éducation 
‘la: province de Québec, à la province 


*4'Ontarie ou aux Provinces Maritimes 


de famille. 11 est bon d'apprendre 


un mauvais caractère et qu’ils ne sont] l'anglais ; il est même nécessaire, 
Quelquefois | mais il est infiniment mieux de pré- 


c'est le milieu où ils se trouvent placés 


= 'd'amender leurs lois desiterres, de ma- pis des colons désirables. 


nière à offrir aux immigrants les mêmes server Ja belle langue que vos pères 
vous ont donnée. J'e suis heureux de 


déclarer que dans le comté de Nicolet 


‘avantages que leur offrent les lois fédé- et les circonstances dans lesquelles ils 


sales. UT ec 
1: A part clailya là une question 


d'affaire, une question de concurrence. 


se trouvent qui font ces malheureux 
il n'existe pas un seul cas pas un 


L'HON. M. 


ce qu'ils sont, | 
Ce n’est peut-être pas tant le con. 


! Vous aceuséz le gouvernement fédéral | taét des hommés qui les rend meillèurs 


: d’être, le seule cause du courant, d’im- quand ils viènnent chez nous, que la 


. migration vers l'Ouest. Grave erreur | grande satisfaction qu’ils éprouvent à 


Nos gouvernements provinciaux, 


devenir quelqu'un dans leur pays d’a- 
doption. - 
Mon cher confrère, prenez un de ces 


Depuis quelques temps Le Mationa- 
liste, feuille publiée à Montréal pur 
Olivar Asselin s'est plu à jeter À 
la.fuce du Ministre des Terres de lu 
’aceusation de 


ne ños - Chambres de Commerce, toutes 
: les villes. impôrtantes de l'Ouest dé- 
pensent. chaque année des sommes 


vagabonds de Londres, que vous vou- 


ré congidérables: pobr attire les 
ranis ‘dé notre “côté 
: Et on doit Sürenient savoir à Le 


d'argé driéz Voir. vagabond ! pour : “toijours, 


province de Québec, 1 
parjure—cette accusation a été portée 


conduisez-le dans | Ouest. À son auri- 


vée ils chofsit un hoinesteud, curant oe : 
contre le ministre à la suite du procès 


Patrie, -que la compagnie du Pacifique six mois de l’année il s'engage à 82.56  — _. 
retentissant “ Prévost-Asrelin” quia 


Canadien est peut-être l'agent. .d'immi- ét $3.00 par jôur, durant les autres 


eu lieu À Québec dernièrement. 


ration Î plus puissant qu'ont les 
| L'Hon. M. Türgeon a mis Asselin 


l'Ouest. … Business is 


! . Fo 


six. mois il remplit acs ‘devoirs d'home- 
gteud. ! 
: Après trois-ans de bénvail, il, est 


en demeure de prouver son accusation. 


É Il a aussi décidé d'agir de la même 
transforme ces” vagabonds et- ces :va-|' 


propriétaire d'un Aome, voilà ce qui 


Vous vous pliügnez de ne pas avoir 


assez d'habitants: dans les vieilles pro: 


incés. Pourquoi avez-vous laissé par- niu-pieds on citoyens utiles ! 


tir: ceux que vous aviez ? Poürquoi 


: n’avez-vous pos. offert des avantages | * 
-sériéuxe aüx - :1,500,000 “Gunhdiens-| 
‘Frarigais qui sont allés coloniser les 
États-Unis 1. La. même question gap. + +. | 

liqué : à tontes.les | provinces qui ont Nous trouvons dans le “ Temps #1 Du Winnipeg 1 ‘elegram : 
/ d'Ottawa, un article intitulé, “ Réta-l' 
blissons les Faits, ” que nous nous fai- 


: Retablissons les Faits _ 


eurs ‘terres’ én possession. ; 
Né: vous’ rappelez-vous . PES. mon 
confrère, ue lorsque 1e bill ui 


Dre Re 


Los intrigues des conservateurs 
pour obtenir le vote de Québec À n’in- 
deviennent de plus 


sons un devoir de reproduire dans les porté quel prix, ‘ 
en plus évidentes, par le fait que M. 
Borden doit visiter YOuest, Pour 
ceux qui sont au courant des luttes 
ardentes qui se font derrière l'écran 
qui masque aux yeux du public, le 


colonnes: d6 notre :éurnnl.: 
À notre avis, 


Je Temps fait ‘une 


| œuvre vraiment nationale en repon- 


a | dent par . des faits irrécusables aux 


à [uppositions et aux calculs faux eb ex- 
;|epérés du: Nationaliote et des nationa: 


chef ou ceux qui. voudraient Vêtre, 


+  ‘[leton des journaux de VEst donne 
“Nous reproduissons aussi dans Un | une juste idée de l’ardeur de la lutte 


qui à lieu dans les rangs ‘de 'opposi- 


autre page: une lettre de- Monsieur 
PabhéiE. LGraniion, “publiée gé le 


a. ire #° 


tion. . _. È 
|. M, 9. Israël Taéré qui, depuis sa 
u [retraite coisrie membre du ‘cabinet, « 


ms we 


gné : mais le peuple juge froidement 


a 

manière avec d’autres journaux de 
Québec qui ont reproduit les articles 
du Wationaliste, 


vincial concernant des concessions de 
terrains dans l'Abbitibi. 


ME BORDEN COMME CHEF 
| DE PARTI 


ee men ‘ 


toujours été.le conseiller des conserva- 
teurs, déclare que les nssertions “du 
Dr Sproule et du, Col. 
comptent pour rien, 

Berden, comme chef, | 
excuses au nom du parti, pour son at- 
titude alors que le 
était devant la chambre. 


très positif que Mr Borden est plutôt 
tiède pour la cause du protestantisme 
et qu’il a injästement attuqné ses col- 
lègucs qui ont osé donner leur opinion. 


FRANCAIS. 


_ né +- ee 


Sous ce titre La Presse de Montréal | seul où l'enfant ne parle pas le fran 


quais — mais à tout bon entendeur 


salut, Les cas que je signale existent 
dans certaines villes du Canada et 


sont plus 
pense”. 


Les sages ob pattiotiques conseils 
que M. Dovlin a cru opportun de don- 
ner à nos compatriotes d’originé fran- 
guise de la province de Québec trou- 
vent également leur place dans - la 


province de l'Alberta. 


* Nous avons regretté à maintes re- 
prises de constater que: des enfants 
d'ôrigine française, dont les paronts 
parlaient à peine l'anglais pouvaient 


dificilement s'exprimer en français.” 


‘C'est presqu'uniquement chez nos 
compatriotes venant des Etats-Unis 
que nous avons constuté cette lacune. 

Nous comprenons que ces enfants 
Etats-Unis n'ont pas eu 
l'avantage de fréquenter des écoles où 
Mais c'est 


nés aux 


l'on‘ enseignait lo français. 


là où les conseils du député de Nicolet 


deviennent opportuns. 


‘“ Peut-être, dit-il, ces enfants n'ont- 
îls pas ou l'avantage d'écoles françaises 
—mais les parents peuvent suppléer 
dans une certaine mesure par l'édu- 


cation de famille.” , 
Comme le dit M. Devlin, il est bon 


d'apprendre l'anglais, c'est même né- 


cessaire, mais combien nous aurions 
tort de ne pas apprendre le français. 

Depuis quelque temps nos compa- 
triotes d'origine anglaise comprenant 
combien d’agréments lu lapgue fran- 
çaise peut apporter dans leur existence 
se sont livrés à l'étude du français. 

Vous seriez peut-être étonnés d’ap- 
prendre qu'à Edmonton même, il y a 
un grand nombre de nos concitoyens 
anglais, qui dans le moment prennent 
des leçons de français de plusieurs de 
nos bons amis de France, nouvellement 
établis au pays. 

Alors, il me semble que nous serions 
bien coupables, et bien injustes envers 
nos enfants, si nous, d’ori igine fran- 
çaise, nous allions les priver de cet 
ornemeut infollectuel, qui sera le com- 
plément de leur éducation, 

Nous remercions et félicitons M. C. 
R. Devlin des sages eonsoils qu'il a 
donnés à-nos compatriotes. 

M. Devlin est d’origine irlandaise, 
et il parle en connaissance de cause, 
Ïl est un de ceux qui savent apprécier 


les avantages au’il y a à connaître une |1 


des plus belles langues du monde, ai 
ce n’est pas la plus belle, la langue de 
Bossuet. - 


TURGEON 


L'Hon. M. Gouin, Premier Ministre 


de la Province de Québec, a aussi pris 
des procédures contre La Patrie, jour- 
nal de Mr EL. J. Tarte, qui, dans un de 
ses articles, à accusé le Premier Minis- 
tre d’avoir été mêlé à certaines rela- 
tions que le baron de Lépine prétend 
avoir eues avec le Gouvernement Pro- 


Sam Hughs ne 
mais que Mr 
doit faire des 


bill d'autonomie 


D'un autre côté, le Dr Sproule est 


Entre ces deux extrêmes, le chef de 


l'Opposition ne peut ‘manquer. del: 
sentir toute.la fausseté de sn position. 


« Les 
a 


' ‘ . 


nombreux qu'on ne le 
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Deus) 


Northern Hardware Company. 


+ Il n'a aucun contrôle sur ceux qui 
font profession d'être fidèles au parti. 
Il peut dire comme Sir MeKenzie 


Il nous reste quelques glacières en magasin ;° nous ne voulons 
pas les garder jusqu’à ln prochaine saison, c'est pourquoi nous 
les offrons au prix coûtant. 

Venez les voir.., | 
Nous aŸons aussi quelques portes grillées ; venez en chercher 


AU PRIX COUTANT. 
304 Ave Jasper, Est, TELEPHONE 330. 


WILSON, DEWAR & McKINNON 


Bovwell disait r * 1896, mais avec plus 
de raisons que lui “je vis dans un 
nid de traîtros. ” Seul le fait de n'être 
pas le chef du gouvernement, le sauve 
de l’humiliation de voir fésignor ses 
collègues. | 

En 1896 Kir Charles Tupper est 
revenu au Canada, quittant en  poi- 


tion de Haut Commissaire à Londres y tou itit 
s rorez toujours avec 8 
ct étant le seul homme énpablo de ous mangerez toujours avec appétits 


vous achetez vos vinndes cb poissons 


CHE? 5œ- 


GALLAGHER HULL, 
Meat and P acking Co. 
226, Ave Jasper. 


prendre l'autorité voulue, de pallier les 
offenses du parti, et de reconcilier, du 


moins à la surface, les nombreux au- 
tagonistes parmi le parti. L 
Tous ceux qui ont va Sir Charles à 
l'euvro dépensant son étonnante énergie 
à essayer de maintenir Punité dans 1e 
parti, diront qu'il à très bien entre- 
pris sa tâche, mais la tâche était trop 


grande même pour cet Hercule de 


l'arène politique. 
Il est inutile de nier que, dès le 


Regardez votre MONTRE 


si elle ne marche pas absolument À votre goût, apportez-nous la tout de 
suite. Sile pouls de votre montre ne bat pas exactement 60 fois a In 
minute, il y a quelque chose qui va mal ; nous sommes los médecins pour 
ces indispositions. 

Aucune partie de notre commerce ne reçoit autant d'attention que notre 
département de réparation, et nous garantissons satisfaction complète, 


début de son voyage, M. Borden ren- 
contrera les mêmes difficultés que Sir 
Charles. _ | 

Il est excessivement important pour 
ce pays où, à l'exemple de l'Angleter- 
re, le gouvernement est pratiquement 


entre les mains du premier ministre, 


Jackson Bros, 
(RAY ME R ) 
Coin des rues Queen's et Jasper, ESMONTON 


que le chef de l'opposition soit capa- 


ble de gouverner, commander son par- 
ti—dans le cas de son avènement au 


Mitcheii & Feed 


ENCAN'FEUIIS 
Ediff Great West Implement, Rue Rice, Vis à vis l'Hotel Imperial, 
CULTIVATEURS ATTENTION ! 
Ventes de fermes, Conditions f'ariles el 1églunent finimédint, 


Encans de meubles 


pouvoir eb puisse faire les lois qu'il a 
promises, enfin, être capable de triom- 
pher duns la position où il vient d’être 
élu. i 

M. Borden n'a pas encore démontré 
qu’il possédait les qualifications indis- 
pensables à un chef d'Etat, 
le système anglais d’un gouvernement 


d'après 


DÉMÉNAGEMENT 


Une occasion unique de se pocurer 
des meubles à bon marché, 


parlementaire. Jusqu'ici il a été comme 
un navire désemparé eur les vagues gai- 
tées de la mer conservatrice, flottant 


au gré des vents, incapable de jeter 
l'ancre nulle part. Le pays y gagne- 
rait et cela faciliterait beaucoup la tâ- 
che de l'électorat s’il se révelnit jamais 
comme un vrai meneur d'hommes. 


Qu'il gagne Québec, s'il le faut, Nous demenagerons ñ0S meubles le 15 du courant. 


D'ici là, afin d’avoir le moins de marchandises possible À transporter, nous 
vendrons n08 MEUBLES, TAPIS, PRELARTS, RIDEAUX, ete, à des 
prix réduits de moitié. Comme c’esb reconnu que nos prix ont tou- 
jours été les plus bas, ce sern donc très intéressant pour vous de venir voir 
les MASSACRES que nous faisons quand nous faisons une REDUCTION. 


West End Furniture (Co. 


246 Ave Jasper . 


Entre la 3e et 4e rue, EDMONTON. 


Nouvelle Boucherie 


MM. de Chatouville et Derval (fils) ontle plaisir d'annoncer nu public 
qu ‘ils viennent d'ouvrir une boutiqne de houcher sur le Boulevard Rat Creek 
à la tête de la rue Kinistino, Ils auront R, toujours fraiches, toutes les vian- 
dres désirables, En invitant le patronage du public, ces messieurs garantis 
sent la plus entière satisfaction, 


North End Meat Market 


Boulevard Rat Creek, Edmonton. 


mais que‘nous sachions au moins ce 
qui s'ensuivrait s’il devenait Premier 


+ L 
Ministre, 


Le ministère des travaux publics 
recevra jusqu'à jeudi, 5 septembre 
907, inclnsivement, des soumissons 
pour fournir le charbon nécessaire 
aux divers écifices publies appartenant 
au gouvernement fédéral, dans tout le 
Dominion ; lesquelles devront être 
cachetées, adressées au soussigné et 
porter sur leur enveloppe, en sus de 

‘adresse, les mots : “ Soumissions 
pour ]r fourniture du charbon aux 
édifices publics du gouvernement fédé- 
ral dans le Dominion. ? 

On peut se procurer des imprimés 
comprenant le devis et les formules de 
soumission ens'adressant à ce minis- 

re. 

Les soumissions devront être libel- 
lées sur les imprimés que le ininistère 
fournit à cette fin et devront porter 
la signature des soumissionnaires, 

Un chèque égal à dix pour cent (10e, 
po du montant de la soumission, à 
‘ordre de l'honorable ministre des 


travaux publics et accepté par une nee 
eee osensnsece sec onssessue secs ss ocess 
banque à charte, devra accompagner PAROEREETA PAIN NN, : 


ue soumission, Ce chèque sera JOHNSON & HUBBS 
| 
L 


contlsqué si l'entrepreneur dont ln 
BIJOUTIERS ET OPTICIENS 


soumission aura été acceptée refuse 
OS marchandises sont de première 


de signer Je contrat d'entreprise ou 
n'exécute pas intégralement ce con- 

OTRE assortement esi bien choisi, 
OS prix sont raisonnables, 


trat, 
Nous considérerons comme faveur spéciale, une visite À 


quiité, 


Les chèques dont on aura Accompa- 
\ nos magn- 
sins, 118 rue Jusper, près de ln pharmacie Laval. 5 


gné les soumissons qui n'auronb pas 
Nous nous occupons de réparer les montres. 


été acceptées seront rem's, 
JOHNSON &- HUBBS, Les Bijoutiers de l'Ouest. 118 Ave Jaspe. 


Le ministère ne s'engage à accepter 
nila plus basse ni aucune des soumis- 
200000200000 DCS TO TT ONDE SNS CARCASSONNE SNS ST 0208É0S 


sions, . 
Par ordre, , 
FRED, GELINAS, 
Secrétaire, 
Ministère des travaux publics, 
Ottawa, 1 août 1907. 


e S Posssececonsescescsesssesssesessss 


N, B.--Le ministère ne reconnaîtra 
aucune note pour la publication de 
Pavis ci-dessus, lorsqu'il n'aura pas 
expressément autorisé cette publica- 
ion. 


N'écrivez pas à vos amis, 
Enveyez-leur le COURRIER. 


Commerçants, etc. 4 


Achetez des lots pour résidence privée de mois d'été sur les monts “ Glrardine." 0 
“GIRARDINE HEIGHTS »” De 


La jolie station estivale située dans la vallée de la rivière “ Pipestone ” et sur la rive du lie des chnrbons (Coal Lao) 
À un mille seulement ed la station de Gwynne (Wetaskiwin G.P.R, branch 
8 milles à l'est de Wetaskiwin, 45 milles au u sud d Edmonton. Les Dames l', C. do Jésus d'Edmonton y pouident + 


qe. 


et 


EDMON TON : Lowe & Carpenter, Real Estate Agents, 
| WETASKIWIN : : M. E. 0’Brien Real Estate, 
W. J. . McNainara & Co. ù 


LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 15 AOUT 1907 


THE CANADIAN BANK — | 
OP COMMERCE | Pour les Cultivateurs 


. B. E. WALKER — Président Capital payé $ l0:000,000 


DRE  ALEX. LAIRD — Gérant Général, Fond de Réserve 5.000.000 

DL ‘A, H. IRELAND — Surintendant , , . | + : A S 

on des Suceursales, Total de l’Actif 13,000,000 Taille des Melons portent des fleurs femelles ou mà- J'ai une pouliche do 2 1-2 ans qui,|- 

ne .., les. ilya deux mois, a pris la gourme ; 
-SUCCURSALES DANS TOUTES LES PARTIES DU CANADA, DES Ces tailles seccossives sont faites | elle & un genou enflé des suites de sa 


ETATS-UNIS ET D'ANGLETERRE Te melon est cultivé dans beaucoup tous les huit ou dix jours, en été, maladie depuis deux semaines ; elle 
Affaires générales de Banque transignées de jardins ; son fruit délicieux enga- quand les plantes sont en pleiné | mange assez bien, mais sés déjections 
«+ Pour les cultivateurs … végétation. sont dures ; elles a les flancs creux et 

Après la troisième taillo, on choisit | € couche souvent le jour. Que dois-je 
les fruits les mieux placés, pour n'en | faire pour lu guérir1— À. C.R. G. 
laisser que deux sur: chaque branche Réponse. — Faites suivre ln prescrip- 
secondaire, on ayant soin do ne dé-|suivanto ; liqueur d'ammoniaque acé- 
truire les inutiles que lorsque ceüx | trtée, 4 onces, esprit d'ether nitreux 


choisis ont atteint la gr sseur d’une 4 onces, gentiane pulvérisée 2 onces. 
noix. Mélangez bien le tout dans 1-2 gal, 


Une Collection Splendide, 
—— Prix de 25 cts à SL. gp . ù 


ge les amateurs de jardinage à tenter 


; . 7, 
. Toutes les furilités sont offertes aux cultivateurs pour leurs affaires de l'essai de sa éulture. 
. :, banque, Nous prenons les billets de vente en collection ou nous nous chargeons La meilleure terre du jardin lui est 
- * de les escompter. 


Transactions par Ia malle—Les dépôts penvent être faits ou retirées par consacrée, souvent aussi une forte 
la malle, Les comptes en dehors de la ville reçoivent une attention spéciale. fumure ; on ns saurait prendre trop 


sl : "i Succursale de Vonda, Sask., 4 C. Kennedy, Gérant. 
ct Succursale d'Edmontar:;, Aka. FM. Turnbuli, Gérant. 


Prix Spéciaux pour quantités 


de soins pour une plante que lon 
aime et qui doit produire un produit 


savoureux des plus recherchés 


Quand ces premiers fruits sont aux | d'enu et donnez trois fois par jour un 
trois quarts venus, on laisse grussir de | verre à vin dans deux onces de thé de 
nouveaux fruits regrins, ” Pendant |g'aine de lin. Frictionnez le genou 
ce ‘laps de temps, la-taille se réduit à | avec de l'alcool camphré ou de ln tein- 
des süppressions de branches inutiles | ture d'arnica si vous en avez ; donnez 
qui proviennent pour Ja plupart de|des aliments de digestion facile et 
l'éclosion des bourgeons ou yeux:in-|très nutritifs. 11 faut aussi beaucoup 
termédiaires. "I! est indispensable, ce d'exercice au grand air, donnez aussi 
péndant, de ne pas exagérer ces sup-[toute l'eau qu'elle voudra boire. — 


; 
pressions eb de conserver un feuillage | John D. Duchène, M. 
, re 


. La pratique dela taille, cependant, 


 RAMSAY'S GREENHOUSE 


Coin de l'Ave Victoria et la 11e rue, Voisin de l'Hopital General. 
Telephone 523. 


000000000000 0,000,00,0,0,07 


ce l DE D 2 6 2 Vs ro D 6 a 2 D à à 


IMPERIAL BANK OF CANADA 


Capital autorisé $10,000,000 
Capital payé - - $4,830,000 
Reserve, = — | 4,830,000 


Bureau Principal, - - -+ Toronto, Ont. 
D. R. WILKIE, Hon, R, JATFRAY, 
Président , Vice-Président, 


Agent en france : Crédit Lyonnais, 
Agencc d'Angleterre : Lloyds Bank, Bureau, rue Lombard, 
Londres, Agence de New-York : Bank of Montreal, Bank of’ 


* }se préseute comme un obstacle pour 


coux qüi ne sont pas les familiers de 


l2 pratique horticole, 


Incontestablement utile, la taille du 


COCCCOCO0 00200000 


Nouveau 


melon à pour but une bonne et promp- 


te fructification des plantes. Des pro- 
cédés divers ont été tour à tour pré- 
conisés. Nous devans'à la vérité de 
reconnaître que tous, suivant les .cir- 
constunces, sont susceptibles de pou- 


; ; : siter Jes : « 
voir donner les résultats cherchés, |Sufisant pour abriter les jeunes mélon 


the Manhattan Co. : Agence de Minneapolis : First National intion dirai : ° ° Bi JOU 10 
Bank, Agence de St. Pal: Second National Bank. Agence de D'ailleurs, ces méthodes, qui diffèrent contre l'action direte du soleil. - Retablissons fes Faits Ci r. 
hicago irst National Ban : Iles Î tile de sard Q 
Siccurenles à Manitoba, Alberta, Sas natchewan, Colombie en apparence, reposent toutes sur le est non moins fi ‘ "8 se tn (Suite) 
Anglaise, Québec et Ontario. prolongement de quatre à einq feuilles pos . sessssngsecs . 


même principe, qui est celui. d'obtenir \ 


Lettres de Credits pour voyageurs, bonnes dans tous les pays, 
“Bank Money Orders ” aux prix suivants : 


sur la branche qui porte des fruits, | vent les lois de la nature. 


Ce sont ces feuilles qui élnboreront| Le Françuis du Midi, n'émigre pas au numéro 43 Ave Jasper, est, parlant lc français üussi 


bien que l'anglais, Vient d'arriver de Montréal avec un assor timent de Mon- : | 


le plus rapidement possible des ramifi- 
cations de quatrième génération sur 


5.00 et moins,...........,..... .. Bets : les sucs séveux utiles au grossissement | daus un pays froid. Il préfère ln tres, Chaines, lo ts, B ne 
lesquelles araissent généralement , , , loquets, Bagues, Joncs, Bracelets, ct toutes: espèces 
Audessus de 1 4e re dépassant Dre sie Ne cts. L “1 u “PP 8 me " et à la maturité des produits-—Z/. Æ. République Argentine et le Brésil aux |de bijouteries. ’ LU 
m “ 90.00 6, TUE cts, les premières fleurs femelles ou ‘ mail- | Etats-Unis ot au Canada parce que le 
Ces mandats sont PAYABLES AU PAIR à n'importe quel les ” (Cazette des C'ompegnes, Paris) * P q Examen gratuit de la Vue 
bureau de Banque incorporée du Cannda, _ . elimat et les conditions de vie lui 
Départements d'Epargnes. LS melon est tre plante “herbacéo - conviennent mieux. Si’la Républi- Une Visite est Sollicitee 
Intérût alloué sur tonus les dépôts êt crédité quatre fois l'an, monoique, à fleurs unisexées, qui pré- J'ai nne taure de 2 ans qui tousse que Argentine obtient plus d'émigrants N'oubliez pas le No. 43 Ave Jasper. 


G. R. F. KIRKPATRICK, Gérant sente entre autres caractères celui de 


Succursale d’Edmonton, 


diipiippippiteetqenpenpeeeetpeiteepqeeeqeteqetntege 


. h souvent ; ; elle est entrée à Pétable lau- fr. ançais, cn est pas parce que ce pays 
produire des fleurs mâles plus nombien-| ee Gurnior avec cette toux, et elle|fait plus de propagande en France Ï 1. B. K L Ï N E. 
ne parait pas en souffrir. J’ai deux va- que le Canada, mais parce que le 


ches de mon troupeau qui'toussent Français du Midi l'aime mieux. HI UTTON & W A RWICK 


aussi quelquefois ; comme la taure, el- |. Mais cela ne veut pas dire que nous BOURRE RS 
les paraissent en bonne santé. Que |ne pourrions pas fairo venir au Canada 


penséz-vous de cette joux ? Je crains des colons du nord de la France et de 


* | ses que les fleurs femelles, sur les ra- 


meaux de troisième génération. Les 


-Employez la farine fleurs femelles on ‘ mailles ” se mon- 


| 1 C Le sd le) | 35 trent un peu plus tardivement, en mé- 
F = À D B länge, avec des fleurs mâles sur les ra- 


La meilleure de l'Ouest meaux de quatrième “génération. 2 pour mon troupeau que ce soit de’ la [la Belgique. D'ailleurs il en vient, REPARATIONS DE MEUBLES NETTOYAGE DE SAPIS 
Si vous n'avez pas essayé la farine “ CAPITOL ” les reconnade facilement à four partie tuberculose, et je voudrais le : soumet. let en nombre raisonnable. Nous enlevons, Nettoyons et replacons nous-mômes les tapis. *. CT 
‘ne la condamner pas ; faites-on un essaie_ Aidez une inférieure renflée en une sorte de sac} à 1} tuborouline. J'ai l'intenfion | . Nous avons déjà dit, hier, qu'il y COSY CORNERS et BANCS. DE CHASSIS … - 
industrie locale ! Chaque sac ds farine “ CAPITOL + [ovoïde qui n'est autre que l'ovaire. de me procurer.de la tuberculine t le | avait progrès considérable dans cette une spécialité ‘ 
est garantie. La taille, en supprimant les extré Bulletin du gouvernement et de- élire immigration et voici des chiffres ott- | No. 653, 5em Rue Coin 5em & Vasper S : : 


A UX C LA l'E ivate LE FS mités des rameaux, provoque infailli- 


blement le développement des branches 


faire l’essai par quelqu’ un d'ici qui }me |ciels qui prouvent que notre départe- 


semble capable de” faire correcte ent | ment d'immigration fait de la bonne P BU R N S d C O LT D 
° ., 


cette épreuve. Qu’en pensez-vous Î! — propagande en France et en Belgique, 


î 

+ 
Avant de vendre votre blé ailleurs, venez nous voir. 
Nous payons les meilleurs prix. secondaires, Lertiaires, quaternaires, et 


cette émission de rameaux nouveaux = 
t M: Ïl: C Lid. esbun acheminement vers ln produc- LEL ' et obtient, de bons résultats, Bouchers de gros et de detail 
e r er à 1 ing O., Réponse. — Lorsqu'une seule vache Emigrants Emigrants 1. RS 
EDMON TON Fe lus souvent, la première taille du troupeau tousse il peut se faire que venusde venus de Salaison de Porc et Vendeur d'animaux sur pieds . 
Tel. 374 * Tiroir Postat. 3 où Fan e est faite d, encore jeu- | soit de la bronchité, mais, si plusi- France. Belgique. EDMONTON, ALBERTA, CANADA À 
6 LE e: k 
° » : je eurs toussent, vous pouvez conclure! 1900-1901 360 153 NOS COURS ET ABATOIRES SONT MAINTENANT COMPLÈTES 
ne, la plante ne comple que trois fouil- u'il y a tuberculose. Vous avez cer- 1601-1902 451 283 À STRATHCONA 
- C e C7 VOS ouvealu es les au-dessus des cotylédons, On coupe | 11! ( 1902 1903 937, 303 


tainement une bonne idée de faire| 1903-1904’ 1,534 858 | Les plus hauts prix payés pour animaux sur pieds 


subir l'épreuve de la tuberculine, 1904-1906 1,743 796- 
: , . 1905-1905 1,648 1,106 
mais le département ne vous fournira | |: 19961907 (IL mois seule 


sas mm ee) es #0 ue |EOMONtON Bottling WE 


. . . np 
soit un vétérinaire qui fasse subir lé! Lo continuerons cette étude la semaine 
preuve et encore faudra-t-il que co vé- prochaine, 


térinaire soit recommandé par le Dé- 4 - ‘ Manufac turiers de smelures 


la tige avec une lame tranchante, au- 
3 


; t e dessus des deux premières feuilles et 
| e / | a ÿ Ï Len laissant un onglet de 3 lignes en- 
$ viron au-dessus de l'œil de tail- 


MARCHAND-TAILLEUR le. 


144 Ï1è ère R ue EDMONTON. Les yeux situés à l’aisselle des deux 


premières feuilles se développent: et 


. let et pl c} . 
# = 0à vous trouverez un asortiment érès compet ef pus CU donnent naissanes à deux branches de | P"tement, - . : L'Expositon de Jamestown bi 
2 SC PR mn 4 : i 
: n P OU C H ER deuxième génération, Quand celles-ci . re - eaux gazeuses, leres au gin- . 
-_ ; , i ; : | à - Norfolk Ve— La Compagnie de ‘ 
nt W. B. ? . possèdent cinq feuilles SRRONE OR! J'ai une vache de 5 ans qui & com- V'Ex ton n Jametors ne se genbre, ginger ale, soda, etc. cé 
. Fournisseur de matériaux de construction procède à la deuxième taille, en opé- | LA cordon dans le haut du trayon, L pe lee » 4 ! 
Essen . r. ions: _ : ' .. lent actuellement sur les rives de 
‘Plâbe à fibre de bois Vers “ Fvoire ) Ant AvEE toNtES es Prétanttos prete en avant, l'année dernière elle. avait Ham ton Roads | Virginie é avoisi Eau Minerale “* HU MBOLDT. ” 
& D La 4: , . 3 « ou . cp _ 
‘ Plâtre dur Chaux blanche demment indiquées, Suivant leur vi une petite glande ; elle est plus lente P , ’ Er 3 6 S d 
plate de Paris Chaux grise gueur, on taille donc ces branches sur à traire que les ‘autres. Quel traite- nant les villes de Norfolk, Newport ortes e Liqueurs. 
(en sacs et en barils) Chaux de “ Kelly Island ” leur troisième et quatrième feuille. En ment conéeillez-vous ? L. A. ste News, Portsmouth, Old Point: Com- ; ‘ Ln 
S ï - — d 
{Lux Uieeg | Poil à manier même temps, on coupe toutes les ra- [ren jd fort, Hampton, Phosbus et Fortress Nous n "employons que de l’eau de l'eau purifiée dai dans notre manufacture. h 
633 Cinquième Rue. ° pros inférieures (appelées “‘oveil- Réponse. — Appliquez en friction Monroe, vient de décider de fonder 


Boite B. P. 148, ED M O N TON. Tel, 446 ? par les sardiniers) qui ont pris l'ongucat d'iodure de potassium { 1 uneagence canadienne, où toutes les 
naisssance sur.la tige, auprès des feuil-| qu 8 } deux fois par jour, après a informations nécessaires concernant mon on O0 ing | or Ch 
l'exposition pourront être obtenues, 


les séminales, voir badigeonné la partie malade avec 
€ he a OU te rie d’ Ed m anton A la suite de cette deuxibime taille, | qe l'eau bien chaude. . . : |” Cette agence.sera établie à Montré- 660 rue Elizabeth, Tel. 77. 


PER on voit se développer six ou huit bran- . EL al. M. Louis Larivée, qui depuis sept 
É UE J AS ches de troisième génération : elles ‘ ' N mois a eu la direction du département | The Canada Life Investment GC. N. R. St 
portent des fleurs mâles, rarement des | Quel remède dois-je donner À une |de publicité canadienne ef franco-amé- Department ” or Ce. 


flcurs femelles. . vache qui est devenue tout à coup ricaine aux quartiers généraux de l’ex- . —$ÿ—  LEVESQUE & SANDERS . 


! . semer Pou g L été. -— On pratique enfin une troisième tnil- très gonflée eb qui parait souffrir beau- | position, à Norfolk, Ve., en sern Île Argent à Prêter Ù Propriétaires LL 


] dernières branches quand | coup, au point de refurer de manger ?| gérant. 
Glarières 810.00 Fenètres grillées $1.5 [70 SUr Ces COFRIOE q ' Sur fermes en exploitation aux taux Magasin “de détail de FRUTIS ue 
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Marchands 
de Chevaux 
Troisième Rue, 


és Éonies eau et: “honnétes 
“pour ‘représenter: ‘cher. "les Uanadions- 
: : Français de l'Ouest, Ja 


! (Suite) 
Ce furent des Inmentations èt des 
clameurs ; Mme de Mazurgues ‘repro- 


‘ls grande pepiniere du Canada." 
”. —e— 


t provinces ‘de POuéit, ‘Manitoba, AE 
à borta ‘et Sskatohowan. 


su se faire des relations au lieu de pas- 
ser son temps à manger et à dormir, 
leur flls sernit effiencement protégé, 
, [tandis que leur fils allait mourivet suo- 
eomberait à cette horrible existence, 
ctelle hurlait comme une bôte blessée, 
‘Ce mnlheureux Mazargues, affolé, se 
transporta, dès le lendemain, dans la 
ville de l'Est où se trouvait le régiment 
de son fils, Hubitué à vainere par l'obsti- 
nation, Hector jounit à ce jeu au régi- 
ment, sans Gnvisuger ce qui pouvait 
en résulter pour lui. Il avait attrapé 
volontairement un refroidissement et 
se trouvait à l'hôpital ; il déclara à son 
père désolé que la mort lni paraissait 
préférable À la vie qu'il subissait ; on 
se montrait pour lui d'une injustice ré-' 
voltante et il se plaignait: d'être le 
. jsouffre- douleur de’. sn, ‘compagnie ; il 
os ; L . “était si veule' qu “it ‘pleurait en racon- 
: Les droits de mines de charbon du | tant ses, misères ; puis, voyant son pè- 
‘Dominion pour les provinces de Mani-!re nitendri, il confessn ses dettes et 
tobs, S askathewan, Alhertg, du tes son amitié particulière pour une'de- 
Nord-Ouest: et de la Colombie ‘’Anglai-| nioiselle de café concert à qui il sup- 
plin Mazargues d'envoyer le soir môê- 


: se peuvent être obtenus pour un ter- 
rt, me de 21 ans à un taux annuel de #1 
me cent francs ce ‘qui fut fait. 
L'excellent Mazargues fut bien nc- 


de lâcre. 
s ‘Pas plus que 2560 ncres ne peuvent 
être obtenus pile même applicant. 
gueilli, et le colonel d’Hector l'engagen 
à laver sévèrement la tête de son fils, 
et àlui faire comprendre qu'il fallait 


L'application pour une licence 
‘ doit être faite à l'agent ou au sous- 

8e mettre au.pas, so soumettre ou ‘être 
brisé, Le père effuré l'écoutait-'comrne 


agent du district dans lequel sont si- 
si on lui eût annoncé la prochaine ex- 


tués ces terrains. 
‘écuiton de son file et'il partit le coeur 


: Pépinière Fonthill 
(plus de 860 ncres) 


TORONTO, _ ONTARIO. 


‘Dans les territoires arpentés, ‘ les 

terrains doivent être mentionnés par 

. . … ordre de section ou subdivision iégnle 
‘... ‘  etduns les terrains non arpentés, 

filon pour lequel on fuit application, 

sera piquetté. ° 


nouvelle fiânerie dans les rues, ln sé- 
ance au cercle, la partie de piquet, les | tion, 
discussions animées, puis encore un 


ù d £ " . 
chaib à son maris vie oisive ; s'il avait bon repas, les petites câlineries des | René de Mazargues, 11 se trouvait en 
enfants, ct un sommeil stns rêves, 


LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 15 AOUT ‘1907 : 


[sa fille en criant plus fort qu'elle, et 
Marthe sanglotait à sec aussi bruyam- 
ment quelle pouvait, pour faire chorus. 
T1 fallut dépêcher le paysan en toute 
hâte à In ville y chercher le dccteur, 
et quand celui-ci arriva, Îl trouva 
Mme de Mazargues avec une grosse 
flèvre, conséquence de son exalta- 


- La nuit qui suivit fut terrible pour 


‘| face d'un problème dont il était ap- 
Le visage rond et joyeux changea | polé à donner la solution, et il voyait 
d'expression, une sorte de crainte va-| clairement qu'il n'on viendrait pas à 
gue, une appréhension continuelle, ! bout, Son fils évidement étuit en dun- 
creusérent-une ride profonde sur le! gor, comment aviser, comment le tirer 
front ouvert que la pensée n'avait jn-|de cette situation Continuer la vie 
mais assombri ; le gros portefenille se | actuelle était impossible, sa femme 
remplissuit de lettres d'Hector, de no- | deviendrait sûrement folle et lui-mé- 
tes, de brouillons de lettres an colo-! me se demandait ce qui lui advien- 
nel, au chpitaine, au médécin, à tous | Gruit ; s’il fallait un sacrifice d'argent, 
ceux qui avaient autorité sur Hector; |ille ferait, il irait consulter le colo- 
peu à peu, à force de se l'entendre di-| ne} Bedé, savoir de lui ce que des 
re, le père en arriva à croire que son | protections pourraient obtenir d'adou- 
fils était l'objet d'une persécution cru- | cissement pour un garçon évidemment 
elle, victime dé son nom et de su reli-| si impropre à la vie militaire, 
gion, Tout ce que l'abbé Gubis racon-| Toute cette agitation paraissait au 
tait jadis sur'les forfaits exécrubles | sauvre homme un mauvais cauche- 
des impies,, vevenait à l'esprit de son |rnr; il regardait avec des yeux 
ancien pupiile. Il n'était pas naturel étonnés tous les objets faniliers de sn 
ni admissible qu'un garçon comme | chambre, le vieux bureau à tablette 
Hector, un peu fainéant peut-êtré; |abattue, souvenir de son père, un 
mais de ai bonne humeur quand’ Ié- portrait de at mère, œuvre d’un pein- 
tait content, fût accublé de punitions ;|tre ambulant, ses cartonniers bien 
une volonté malicieuse eb perverse | rangés, ses clefs pendues à son chevet, 
pouvait seule en être cause : était-il | son vieux fusil et son revolver accro- 
possible que véritablement on voulût chés au-desèus du bureau et qui etaient 
tuër sôn fils soùs les mauvais procé- | là ën cns d'alarme. Comment pouvait- 
dés ? Dans l'angoisse de son cœur Ma- | on se sentir malheureux aañs ce cadre 
zargues en avait dit quelques mots au | si familier, il en était étonné et ahuri ; 
colonel Bedé qui d'abord avait ri, |la souffrance était une sensation si 
puis devant l'insistance convaincue de inaccoutumé pour lui qu'elle lui sem- 
M. de Mazargues. s'était montré très | bluit insupportable. La pensée de 
dur pour Hector. Il avait navré le nouvelles lettres d'Hector, de nou- 
pauvre père en l'assurant que son fils | veaux drames de famille, des reproches 
était un garnement à qui les rompa- | répétés à.son incapacité, et su mollesse, 


Chaque application doit être nccom- gnies de discipline ssraient très salu-| le faisait frémir. 


pagnée de $6 lesquels seront rembont- 
sés, si les droits demandés ne peuvent 


être obtenus, 


Une Royauté de 6 cts par ‘tonne de 
7" vendue et livrée devra être 


AT ropriétaire de 


ra pas mise en opération devra four- 


c: Dhir une fois par an. à l'agent ‘du dis- 
“ trict du département des terres uné 
établissant . 


déclaration assermentée, 
cet état de chose, 
Le licence ne 
droits de mines de charbon seulement, 
mais la licence permet 
aucun temps à # 
surface, ju 
ploitation.de la mine. 
Pour plus 


. gent du Déportement ul terres. . : 
: W. W. COR 


Deputé- iintstre de r Int, 


-N.B, —La publication non autorisée 
+ de cétté annoncé ne sera pas payée: 
memes 


mo L 
Ur 
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Mo Les Entrepreneurs de , 
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“. % Ambulance de la Croix Rouge 
L | Bureau voisin du 
fe%" BUREAU DE POSTE. 


ER 


license: pour 
‘droits e mines.de charhon.qui ne se- 


comprendra que les 


d'acheter en 
10 l’acre les droits de 
és nécessaires pour lex- 


amples. renseignements 
application doit'être fnite au secrétais 
re du Département de l'Intérieur à 
Ottawa ou à aucun agent ou sous-a- 


navré, “Lui duüi avait traité de chimè- 
res, toutes les terreurs de sa fenme, et 
qui assurait toujours qu'on pouvait 
être fort- heureux au régiment, il com- 
mençail. à 8e demander ‘si tout n'était 
‘pas cliangé, eb sû vraiment un fils de 
famille, n'était. pas soumis” à “dés. vexa- 
“On à détouvert que 


A In ville, si 


s'en distraire quelquefois : d’abord 


tions : iniques,— 
je suis pratiquant ” , avait écrit Hec- 
tor à Mme Casnbet — ‘* c'est pour cela- 
qu'on me fuit souffrir, ” ! Pas le moin- 
dre doute pour les deux’ mères ; Hector 
était un martyr. ‘On n'imagine pas ce 
que flés femmes acharnées sur une seu- 
le idée peuvent arriver à faire souffrir 
èun homme, le seul auquel elles _puis- 
sent se plaindré,, Les Sérémiades Lebi les 


les oliviers, exposée au nord ; 


nant : sûns “répit. "Si tu dvais su 
+y prendre, piaillait journellement 
Mme de Mazargunes, Hector ‘né: serait 
pas à, on lui nurt trouvé une place 
dans un'buüreau comme au fils Alliot. ” 
Le fils Alliob en question étuit aide- 
pharmacien, ‘ pest. votre faute sûr, 
renchérissait maman Cnsabet, du reste 
ce pauvre enfant est trop délicnt ; avec 
des protections, il nurait été dispensé, 
j'en suis certaine. Mais voilà, vous n'&- 
vez jamais su avoir de protections ; ; 
ah! si l'abbé” Gubis vivait encore... ” de la joie du propriétaire 
_— L'abbé trouvait magnifique le mé- 
tiee militaire. 


sous sa direction ; on avait de l'eau, 


taires — l'horreur d'une parellle visi- 
on avait empêché. Mazargues de dor- 
Air pendant une nuit entière, la pre-. 
mire insomnie qu'il eût jamais passé. 
oppressante que fût 
l'inquiétude, il arrivait cependant à d’ 


vendangeait un raisin suret, on faisait 
sécher les. figues ; malgré le MANQUE l'tant surtout à ne faire aucun cas des 
de voisins, jamais on ne s'ennuyuit, plaintes de sa femme. 

car les trois femme s'y épuississaient à 
l'aise ; du jour de l’arrivée on répudiait 


— Oui, si Hector était officier ; et 
pourquoi n'était-il pas officier ? parce 
qu'il n'est pas’ appuyé : tout'est}* — eb 


RSS SSSR RSSSSEES 
. . _ premier souper, lui qui aime tant à y 
venir, " En effet la paresse du gamin, 


ALBERTA UNDERTAKING Co. 0. à 


 LIMITED. la litanie montait,. descendait, repre- | °7 indiscipline y avaient beau jeu. Mazargues se mit à rire, mais ne 
G. M. WILLIAMS, gérant, L| nait incessante, persistante: et mono- En compagnie de deux ou trois pay-| répondit pas, 
: —————— tone. _ .[sans de son âge il courait le pays, et}  Quund il l'out quitté, la physionomie 
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“ A Véndre—Un moulin à battre, 
”:Sawÿyer massey, en usage depuis 5 ans 
« Engin de 25 forces. Le moulin : est 
Le . ‘self feeder ” et muni d'un “ blower 
LU ULe tout est en très bon état. A ven- 
: dre à des conditions faciles. S'adresser à 
T Chas. Dubuc, Morinviile 


|: VICTORIA HOTEL, 


-MORINVILLE, ALTA. 


" OMER GOUIN, --- propriétaire, 


TE 


- “Noivellement remis à neuf. 


CAD 


ic T1 Hotel 


TT « 
on ‘le 


Pension : : 


D | subissait injustement ; lui, dont la pa- 


| vait par un : ‘ Lis ce qu'écrit ton fils ” 


sentir en joie: nil lui fut atroce de’ “Érou- 
"ver le logis maussade, ‘de: rencontrer 
“- toujours le visage aigri de sa Hour 
Pair plaintif de.sa belle-mèrés am 
1 silencieuse de Marthe. ‘qui “noënit pus 
Ten ‘montrer une ‘autre ; 


Toute ln vie de cette famille était 
concentrée dans la pensée unique de 


‘ : ! DONNE : enirs \ pe 
soustraire Hector aux ‘tortures qu'il souveni il n'était jamais plue ques 


‘tion, : 

‘ Les juurs qui euivirént furent pareils 
au premier : Mazargues devenait tuci- 
turne, répondait à peino aux lamenta- 
tions de sa femme, qui alors redou- 
blaient, et toujours revenait le refrain : 
Si tu avais su t'y prendre, les choses 
seraient autrement ”, ou bien: “et 
moi qui ai failli mourir à sa naissance, 
ahl je regrette de n'être pas, mor- 
é tel” | 


resse était invétérée, il écrivait sans 
cesse, il se plaignait du chaud, du froid, 

de la fatigne, du manque de sommeil, 
tout cela sur unton de petit enfant 
malheureux. “ Ils veulent le tuer ” ré- 
pétait la mère avec,une conviction fu- 
riense, ils veulent le tuer et ‘quand, son 
malheurenx. mari rentrait, elle le rece- 


qui ühmpliquait que'‘la* ‘responsnbili 
des maux dont Hector .périssuit révo-| La perspective des grandes manœu- 
nait à son père. La chose, pour cette | Vres exaspérait les craintes imagi- 
étroite cervelle.de femme, était indis- naires ; le pauvre Muzargues était 
table. ‘ retourné voir son fils et avait dû con- 
Linitrattons do: tristesse : fut lente, fesser qu'il l'avait trouvé maigri et 
mais profonde chez “Mazargues. L'ha- | changé, comme il était naturel chez un 
bitude de ñe, trouver heureux eb satis-| garçon de dix-neuf ans, coureur enrn- 
faib, d'être tranquille sur le présent-et gé, .se grisant quand il pouvait, - fu- 
sur l'avenir était si forte ën jui, qu'il] mant avec excès. Cet aveu avait ren- 
eut peine à # en äffranchir et à penser du Mme, de Mazargues à moitié folle, 
que tout'n ‘était pis au mieux, et qu'il et la pauvre Geneviève, dans son cou- 


# 


pour sauver son frère. 


‘paroxysme. lorsqu' ue lettre: vint: ‘ane 


iàm 


ine | 


Mme de Mazargues avait étouffé plus | qu pauvre père revint plusieur: 
Œune vilaine histoire, mais de cesliy 


paru, il songea avec horreur qu’il ne ! 


rait même Py faire envoyer : 


plorable, Ii ne se fit pas ecrupule d 


OMÉdire sa penséa à Mazargues, l'enga- 
geant à une juste fermeté et l’exhor- 


Mazargues l'écouta en silence, 


—Fils de veuve! 
Il n'avait pas tout à fait 
pris.., 


régiment ? 
—Oui, mais tâchez de ne par mourir 
surtout. 


s fois 
esprit du colonel Bedé ; il y songea 
avec malaise, le plaignit et se promit 
d'aller le voir. Il faut remonter les 
braves gens, se dit-il, puis il se félicita 
d'être demeuré célibataire, 

Mazargues 1 pe retourna pas ce matin- 
là à Loderi ; il érouva un paysan qui 
remontait et le chargen de dire qu'il 
serait occupé à la ville jusqu'a soie et 
qu il comptait télégraphier à M. 
“Hector. } : 

Comme de coûtume quand il venait 
à la ville, il passa À In maison de ln rue 
du Mail. Ce jour-là, nu lieu d'y rester 
un moment, il s’enferma sans ouvrir 
les persiennes, duns la petite pièce où 
il écrivait, il examine avec beaucoup 
d'attention et de soin tous les papiers 
et livres de compte, après s'être assuré 
que tout était en ordre, il prit un gros 
bréviaire qui lui venait de l'abbé Gubis, 
et avec une faid'enfant réeita les psau- 


mers dela pénitence.—Sil pouvait par 
‘a prière échapper à l'horrible tenta. 
Vent, avait éfé engâgée à se mortifier {tion ? Elle était là, elle le prenait, 
elle l'enveloppait, et’ sa voix secrète 
- Mais ‘les : choses atteignirent leur | Jui répétait ‘ fils de veuve ” : le démon 

de Ja mélancolie lui montrait en rica:. 
hcer qu'Héctor aviut été: contraint nant la délivrance c'était si facile, ri 
se battre’ en duël eb étüit'blessé à là Évompt, et'cela confenterait toit le 
les journées jambe gauche. Le péril couru! par son monde, La vie, pour ÿ être toujours 
tourmenté, : n'avait aucun prix 4 
“ matin, aller aux: néuvelles, flner, re- tel, ‘86 confondirent dans l'esprit faible cette malhèureuse Emilie qui se mou- 
venir avec un] boñ PPS: se mettre de Mme de Mazargues et la jetèrent rait de chagrin, qui suecomborait 


D 


eb 


Dès le jour, il s’habilla et partit. Les 
femmes reposaient encore, il se re- 
trouva seul et délivré sur le petit che- 
min en lacet qui conduisait à la grande 
route, mais il éprouvait le sentiment 
avoir une pierre à la place du cœur, 


il toute son allégresse naturelle avait dis- 
échappait facilement à la compagnie 


des ‘* femmes”, mais lorsque vint le | + uverait jamais. 
moment de s'en aller comme chaque 
année à Loderi, les choses changèrent. 
£a, maison.que Melle Casabet avt ap- 
portée en dot était bâtie sur un flanc} Hector d’ 
solitaire de colline, bien abritée sous 


L'entrevue avec le colonel Bedé fut 
désolante. Il n'y avait absolument 
rien à tenter : il conseillait de suggérer 
aller au Soudan, on pour- 
rien ne 
On Yfcalme autant les mauvais sujets, et.il 
avait vécu paisiblement pendant nom- 


bre d’étés, et Mazargues était très fier colonel qu'Hector était nn sujet d é- 
de tous les petits travaux exécutés 


apparaissait clair comme le jou au 


—Alors il n’y pas moyen pour un 


le corset et on y' vivait en casaque, garçon d’être libéré du service ? 
à Y'exeption du dimanche, quand ln 


carriole du métayer transportait toute | devienne fils de veuve, 
la famille.à la messe, Cette néfaste souhaiter, 

année, au lieu de la détente heureuse, 
toujours 
nouvellement savourée, ce fut le ma- 
rasme, —‘ Hector ne reverra pas 
Loderie gémit Mme Casabet dès le 


—Non | pas moyen, à moins qu'il ne 
et ce n’est pas à 


cani- 


‘ —ÂAlors, si je' mourais, ilquitterait le 


de sport qui ne le cède 
a 


caärtouches, nettoyeurs, 
sifflets à canard, 


chester 


e 


n 


Nous exposons dans notre magasin de 
Quincaillerie un dssortiment d'articles 
en rien à tout 


ce qu'on peut voir de mieux au Canada. , 
Fusils de toutes sortes, caïabines, four- 
reaux à fusils, appareils à recharger les 
bandoulières, 
couteaux de chasse, 
habits de chasse, casquettes, hottes, mu- | 
nition de Cogswell & Harrisson, de Win- | 
et de Dominion Cartridge Co. 
Aussi tous ce qu'it faut pour la pêche, 


@ 


La saison de la chasse au canard s'ou- 


: vre le 3 du mois d'août 


Tous les vrais 


chasseurs devraient êire prêts à profiter, 


du congé civique à cet occasion. 


Chacun 


saitce qui lui manque pour compléter son 


accoltrement, et devrait se procurer ces 


effets de, suite, afin de ne pas arriver 


quand le choix aura été fait par d'autres. 


Pharmacie Laval 
T,. E. GAGNER 


130 Avenue Jasper, EDMONTON 


SPECIALITE de medicaments francais 


et d'articles de toilette, de parfums et de s 


avons d’impo r 


tion française 


LAMBERT & GIRA RD, 


CONTRACTEURS. 
EDMONTON. 


Boite B.P. 818 


songeant. 1l se rendait compte, dans 
une illuminetion soudaine, que son 
fils était capable de tout... N'avait- 
il pas déjà, dans une de ses lettres, pro- 
féré des menaces à l'égard de son capi- 
taine ? Si un jour, monté par l'alcool, 

il les exéentait !'Et lui, le père, pou- 
vait le sauver, il. pouvait l'arracher à 
ce milieu funeste, et sauvegarder leur 
nom et leur famille de l'horreur à ve- 
nir... ct qui viendrait, quelque chose 
l'en avertissait, Sûrement il avait le 
droit d'agir, le droit d'éloigner à ;j ja- 
mais le‘lhaur méhagint? le droit-de 
soustrairé Hector aùx tentations ‘dént 
il ne sortiralt pas vainqueur, ,. Mieux 
‘valait perdre son âme que de savoir 
perdue celle de son_enfant,.… Lente- 
ment, dans une rêverie laborieuse, il 
évoquait ce qui arriverait après le re- 
tour d'Hector, la joie de IR mère, I 


vie tranquille” sinon' rangée que mèrie-|" | 


 Sûite à la page 7 
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Si vous voulez 
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' 


BUREAU ET 


resbence + 47 rue McGauly. 


ETRE BIEN HABILLÉ et Gtre con 
fortablo, venez au CRYSTAL PALACE 
où vous brouverez toujours des vête- 
ments du dernier goût à des prix beaucoup plus 
qu'ailleurs, Nos vêtements  sonb des merveilles dé perfection 


et ne peuvent, êtro surpassés tant que pour ka qualité ue pour ‘x 
“confection. . 


: 


CRYSTAL PALACE 


Coin de l'Ave Jasper et de la 
_ Rue MeDougall 


raisonnables 


LE COURRIER DE L'OUEST JEUDI, 15 AOÛT : 1907 EL 


ER Y 


qq en. 
F i (l S de Ve uve à l’aube, ivre, déplorable, Mme Onsabet 


dit à sa fille : . 
—“ C’est encore la faute do son père 


vince. Qu'on fasse connaître le Cann- En de plus en plus étroite et diti-| l'émigration totale des Français s'est de cotte façon, tous ne séraiené. peut- |j 
da à ces provinces, et l'on n'aura pas|cilé, où ces fugitifs ne trouvent bion | élevée, do 1904 à 1905, au chiffre être pas “disposés à s'établir sur des 


me de peine à trouver de bons éléments, | souvent que la misère, lu maludie, et | 92,801 dont 40,000 pour les colonies terres vierges ; mais la plupart d’en- 

(Suite) er Hector serait, au réer vitesympathiques, qui entreront -en | que de fois aussi le déshonneur. Beau- françaises, et le reste c’est-à diro moe pe on put déte Ge 
rait le garçon mage quesfredaines, Et cotte ‘fois encore elles furent |"elations d'affaires ct dont un certain | coup de cos jeunes gens émigront À | 52,801, pour l’étrangor, chées, qui sont nombreuses dans la | nada que la meilleure : ie 
quelques coups de dent au magot un d'accord. nombre viendraient se fixer dans le l'étranger, où ils se rendent sans avoir! La République Argentine a reçu, | province. Ê de s'en tenir À la vérité. purs ot sh. 
peu dur de maman Casubet, Puis on BRADA pays. suflisamment étudié ce qu'ils y vont pour sa prt, 15,000 émigrants, le} J'en arrive maintenant à la ques-|ple. nu red 
le marierait, et tout irait bien, et la ———— En'sccond lieu j'ai dit que dn côté | faire. Dans les villes, le paupérisme ob Brésil, 5,000, les Etats-Unis, 2,500, tion de la valeur de l'émigrant fran- Faisons voir à eut. séigrant be 

. gais comme colon. De lui on a dit du | que le côté matériel, pourquoi’ ne- pas! 


catastrophe serait évitée... Oùi, il 
avait ie droit de‘faire cela: son cœur 
simple lui disait que le Dieu auquel il 
croyait fermement le pardonnerait, et 
puis, sa mère prierait pour lui ; ilavait 
toujours été convaincu, selan l’ensei- 
gnement de l'abbé Gubis, qu’elle l'avait 
influencé par ses supplications dans 
toutes les actions de sa vie, , . il la re- 
trouverait... Cette idée lui procura 
une joie très douce, Il avait tellement 
matérialisé l'immortalité qu'il imagi- 
nai. sa mère dans le ciel avec une robe 
bleu de roi dans laquelle il l'avait trou- 
vée fort belle et qu’elle portait le jour 
de sn première communion. . .. Déjà il 
était comme parti,., tout était calme 
et silencieux autour de lui, et il éprou- 
vait le soulagement de ne plus crain- 
dre ; plus de scènes, plus de larmes, 
mais la paix, oui, sûrement,,, non, il 
ne pouvait pas” être damné, un petit 
peu de purgatoire en plus, peut-être, 
mais sa fille religieuse le sortirait bien 
vite de à—tout ce qu'il y avait d’en- 
fantin dans son âme reprenait bien 
vite le dessus.--Surune tablette de son 
burexu était couché son revolver : il le 
prit et l'exnininn avec une angoisse et 
une attirance égales. L'idée de In mort 
n'était aucunement pour lui celle de 
Fanéantissement—une autre vie, mais 
la vie—c'était un passage, ün muuvais 
moment, rien de plus, De grosses lar- 
mes coulaient de ses yenx, larmes 
d'attendrissement sur lui-môme, de 
joie aussi en pensant au 1ésultut de 
son sacrifice, , : Cependant, l'abbé Gu- 
bis ?... l'abbé Gubis n'était pas 14... 
une résolution désespérée, , . un mou- 
vement subit... une détonation,., 
” Hector est fils de veuve. 

Maman Casubet a toujours été con 
vaincue qu’il y avait là-dessous quelque 
vilaine histoire de femme, et elle a od- 
miré, sa fille d’avoir soigneusement 
caché le suicide qui eût été une honte 
poür la famille, Seulement, n'est-ce 
pas ? on ne pleure pas un homme qui 
est si mul sorti de lo vis, 

Six mois ‘après, comme c'était le 
mardi gras Hector, en Pierrot rentrait 


L'Immigration Francaise 


Leitre publié dans le “ Z'mps ” par 


monsieur l'abbé E. 
périeur de l’orphelinat Agricole de No- 


. 


Cramillon, Su- 


tre Dame des Champs. 


L'Immigration Francaise 
L'émigrant français peut-il êtro bon 
colon ; y a-til lieu de faire appel à l'é- 
migration françnise et quels résultats 
peut-elle donner ? 
J'usqu'aujourd'hui, l'émigration fran- 
gaise n'a pas apporté à notre province 
l'appoint qu'elle aurait pu #ournir. 
C'est à peine, enteffet, si depuis trois 


ans 4,000 émigrants français, sont : | vo= ‘ 


nus au Canada, dont près ‘des- trois 


quarts se- sonb répartis dans les- pro- : 


vinces autres que la province de Qué- 
bec. “ - 
L'ignorance que lon a en France du 
Cannda — eb du côté ‘du Canadu les 

méthodes, employées, voilé les deux 
causes du chiffre minime des émigrünts 
français. TT 

Il est incontestable qu’en France on 
est ignoraut des choses du . Canada. 
Combien simaginent qu'il n'y à au 
Canadu que des Indiens, des ivebergs 
buffles, des 


m'ont demandé si au Canadn on était 


des bisons ! Combien 
civilisé ! Disons de suite qu'il ya un 
progrès réel, un grand progrès dans 
les relations générales des deux, pays. 
Les expositions, les visites d'hommes 
d'Etat, la visite en France des maru- 
facturiers canadiens, ont produit d’heu- 
reux résultats, aurtout au sein de la 
société française. Mais il reste à at- 
teindre les parties éioignées, la Pro- 


du, Canada les:méthodes de propagan- 
de employées avaient tenu le nombre 
des émigrants français. dans des limi- 
tes restreintes. 

On ignore le Canada ; on ignore 
suutout la Province de Québec, et cela 
à cause du 'niode et de l'insuffisance 
des méthodes de prépagande, enr on 
n'a presque rien fnit, comme propa- 
gande.directe ‘et pratique. En France, 
disons-le, on ne fait do propagande que 
pour l'Ouest ; par ‘exemple on distri- 
bue des brochures - toutes intitulées 
“l'Ouest Canadien,” On s'acharne à 
laisser ignorer la province de Québec, 
Ontfenvorrn de brochure sur notre 
prôvinée que sion la demande spéci- 
lement. Dans la province de Québec, 
ilny arien à faire: voilà la note, 
© -"Etil utile-de ‘faire quelque chose, 
ét peut-il y avoir quelque intérêt à di- 
riger de ce côté l'élément françuis ? 

Tly aun fait que nous pouvons 
constater, Il ya on France, comme 
partout ailleurs un mouvement de dé- 


population des compagnes. au profit 


desi villes, -mouvement que beaucoup 
d'économistes françms attribuent au 
service militaire. L'un des’ effets ‘les 
plus ordinaires du déplacement , des 
fils de cultivateurs, causé par l'appel 
au ser vice est de leur frire perdre l'at- 
tachement à la terre de leurs pères ct 
de leurs ancêtres. Ce mouvement csb 
suffisamment prouvé pur ‘La Terre 
qui mourt ” de René Bazin, la “ Do- 
natienne ” ‘“ Grande Amic » ‘de 
Pierre ent l'“Abdication ” de G. 
d'Azambuja, pour n'en mentionner 
que quelques-uns. 

Presque tous ces fils d'agriculteurs, 
au retour de la caserne, fuient le toit 


paternel pour se diriger vers laimos- 


phère empoisonnée des villes, où la vie 


les autres désordres qui menacent la 
société vont s'accroissnnt, de sorte que, 
même au point de vue de a France, 
protéger l'agriculture, lui. rendre ses 
éléments scraient déjà une ‘excellente 
action. Il y a dance an champ fécond à 
travailler, au point ‘de vue de limmi- 
gration canadienne, 
gens qui font eb qui terminent leur ser. 
vice militaire. 
© Ilnest pas nécessaire d’insister sur 
la crise religieuse, malheureusement, 
trop connu, qui sévit au sein de la 
France, et qui a déjà eu, comme elle 
aura davantagc à l'avenir, l'effet d’ex- 
patrier des milliers de ses enfants, 


| Ceux qui ont étudié’ l'histoire con- 


naissent que, dors de la Révocation do|. 


l'Edit de Nantes, qui fut aussi l'effet 
‘d’une crise religicuse en sens inverse, 
plus de 300,000 Français, de toutes 
classes et de tontes conditions de for-i 
tune, s’exilèrent ou furent exilés de la 
France, emportant à l'étranger leurs 
capitaux, leur esprit, de travail, leur 
économie, des secrets d'industrie pré- 
eiaux, dont. ,Lénéficièrent les pays .é- 
trangers, tout particulièrement l’Alle- 
magne. On peut s'attendre avec raison 
que les mêmes causes produiront les 
mêmes effets, et comme il nous est im- 
possible, du'reste, de rien entreprendre 
pour enrayer ces évènements qui sont 
déplorables au point de vue’ français, 
il n'est que légitime d’ indiquer à ceux 
qui vont: partit le Canada comme une 
terre de liberté et de ressources: im- 
meñsts, pour ainsi diro inépuisables. 
Même au point de vue direct des inté- 
rêts généraux. de la France, une émigra- 
tion nombreuse de ,ses enfints vers le 
Canada aurait des résultats favorables. 

D'après les statistiques publiées par 
le Ministère de l'Intérieur de France, 


chez les jeunes! . 


‘[de la Saskatchewan. 


et sur ce chiffre de D2,801, le Canada 
n'a reçu que la faible part de 1748 
émigrants françuis,. répartis comme 
suit. dans les, différentes proyinees, 
733 däns la provines de Québée. | 
36 dans les Provinces Maritimes, 
135 dans l'Ontario. 

561 au Manitoba. 

221’ dans les provinces d'Alberta € et 


17 dans la Colombie. Britannique. 


En 1903, 1584 émigrants sont ve- 
aus au Canada, dont 737 dans la pro- 


œu, Nord-Ouest ; 21 à la Colombie An- 
glaise ; 43 dans l'Ontario et 115 dans 
lea Provinces Maritimes. - 

T1 est superflu de dire ici qu’il n’est 
pas opportun de contrecarrer lo mou- 
vement migratoire des Français vers 
leurs propres colonies, mais tout Fran- 
çuis patriote x bien le droit de com- 


baëître pour diriger ailleurs le .mouve-|. 


ment d'émfigrationsde, lu France vers 
la République Argentine, le Brésil, 
les Etats-Unis et autres pays étran- 
gers, où ces’ éléments développent des 


industries, manufacturent des, pro- 


duits, en un mot font une concurrence 
à mève-patrie. Il ne serait pas difficile 
de.localiser en Trance les divers en- 
droits d'où part cette classe d'émi- 
grants et de la diriger vers le Canada, 
où n'existerait pas le danger de pa- 
reille concurrence. Et adoptant le sol 
de ln patrie canadienne, ces Français 
augmenteraient ë lost vrai la valeur et 


les ressources qu apporte dans un jou- 


ne pays tout nouvel arrivant, mais en 


même lemps ils nctiveraient Je com- 
merce entre la Franee et Île Canada, 
en augmentant ici ka consoinmation 
des produits fr ançris. 


Parmi les colons français recrutés 


vivcc de Québec ; 618 au Mnnitobu et | 


bien et du mal. Sans apporter de 
preuves vraiment sérieuses, Il y a des 
Français, dit-on, qui sont venus et 
qui étaient peu recommandables, Je 
le déplore. Mais ces familles sont ve- 
nues ou d'elles-mêmes ou bien conseil. 
lées par quelqu'un. Dans ce dernier 
feas ln faute revient À celui qui lesa 
recrhtées à lan légère ; qui n'a pas 
compris sa mission, eb qui a plutôt 
fait attention au gain qu'il en reti- 
rait. | 

Et puis ces 100,000 ou 200,000 co- 
lons qui viennent d’ailleurs sont-ils 
tous parfaits ?: . 

Pourquoi conclure de ce fait que 
l'émigration française no vaut. rien, 
comme je l'ai lu dans un journal de 
Montréal, or, jo dirai bien fort qu'on 
üura des. déboires-tant qu'on ne fera 
de la propagande qu'à coup: de bro- 
chures d’unnonces, Feu importe à 
celui qui touche une pianstre ou deux 
par tête de colon qu'il envoie, peu lui 
importe, ‘dis-je que ce colon soit re- 
commandable ou non: 

Autres seraient les résultats. si les 
colons ne venaient qu’à la suite d’une 
visite personnelle, d'un "entretien 
sérieux, dans lequel on leur uurait 
exposé la situation véritable, les avan- 
tages et lés inconvénients, 

Dire que le Français ne vaut rien 
comme colon, c’est annuler d'un coup 
l'histoire du Canada. Le Français 


peut être un colon aussi bon qu'un 


autre :il faut savoir le choisir, 


: «Pour des émigrants d’ autres natio- 


nalités, il suffit souvent, pour les dé- 
cider à s'expatrier, ‘ de les atteindre 
par une brochure alléchante, orage | 
rée, Cette méthode ne vaut rien. en 
France. Le Français se méfie. de tout | 
ée‘qui est propagande, surtout celle 
venant, de l'étranger. 

“El n'y & pas seulement, l'intéri êt ma- 
tériel de l'émigrant qu'il faut mettre 
au jeu; c'est surtout à sa raison, 
à son'intelligence qu'il faut parler, 

C'est l'émigrant qu'il faut voir 
personnellement, pour écouter ges ob- 
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Maintenant en vente. 


Les lots ont tous 50: pieds, ou plus, de front, ; terrain haut et, sec, la majorité des lots donnent sur un large boulevard en. demi- une. U “ à 


Seulement $S25O.00 à $S350O.00 du lot. 
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faire entrer dans son esprit” “qu ir 
viendra apporter ici sa part de oi,” 
d'activité, de patriotisme, qu'il - ion, 
dra en somme continuer ici l'oouvre : 
de ses ancètres, qui les premiers sont." 
vonus au Cannda, 
Nal doute que l'on puisso | recrutoi 
en Franco une bonne, classo. dé colons. 
Il y a des parents qui craignent. pour 
ln foide leurs enfants, Ces familles : 
ont de profonds sentiments. religieux ; 3 
elles sont de plus dans les conditions” 
matérielles pour-bien réussir, ‘ “Sérait:" 2 
ce faire mauvaise oeuvre’ de ‘colonién: “, 
tion que de leur ‘montrer le . Canada; 
où elles n'auront rien à oraindrs pou 
leur foi, tout en développant leurs Î 
térêts matériels, : 
Mais comment at tre des” re 
crucsf ce ee - 


nes est le moyen le plus pratique : pou : 
recruter les vrais éléments ;: ét du- cd- 
té du Cünada, le placement avant: A 
geux de ces émigrants. . Voilà, LE mé. ” 
semble, les deux métodes.. ‘qu avec, le‘ 
temps, assureront les méllleure : “résuils 
tats. : ï 

Ne pourrait-on pas y “hjoutéé 
propagande par la presse.de : pro 
qui ferait connaître, en dus: articles 
souvent répétés, les svatagos. qu os, , 


société française le plus de notion. pés- 
sibles sur ce pays qui me pot, 
gene” à être. conne ‘ 


louer des émigrants frañçuis, ‘et Toû 
aura ainsi fait oeuvre de “bonne colé 
nisatiôn. : 


ABBE E. GRAMTLLON,* 


Supérienr de YOrphelinat Agricole | ; 
* de Notre-Dame des Champs. 7 


ln semaines. : À son dernier voyage 
il contenait 18 personnes qui allaient 
choisir des homestends. 

Le chemin suivi traverse les contrées 
les plus fertiles de cette partie du 
pays. La route est, longue de 160 
milles ct passe à environ 20 à 25 
milles de la future ligne du G.T.P. 

L'omnibus traverse les villes de St- 
Albert, Rae, Rivière qui Barre, Sion, 
Belvedère, Paddle River, Pen Vine 
Prairie and Rhubarb Prairie. | 

Les futurs colons ont aussi l’avan- 


& 105 a à d'Ed- 
. menton. d'avôlr”: à nous 
j nvoyer: teur adresse. 


€ douveau tarif: ‘du Sys- 
‘tème de livralson à doml- 
elle étant trop dispendieux 
) pour gous en servir, à la- 
"venir, nous ferons faire 
.cette distribution par des 
Q porteurs engagés par le 
Journal.” 


tage de voir une partie du pays des- 
tinée à devenir un grand centre d'agri- 


à tous nos abonnés de la vil- 
e d'Edmonton ‘et des Etats- 
“Unis que le nouveau tarif 
ri -" postal étant en vigueur, nous 
::17 sommes obligés d'augmenter 
le prix d'abonnement de no- 

tre journal qui, à l'avenir se- 

ra de $t.50 par an. 


culture. 


visiter afin que les colons puissent 
Le 
voyage prend neuf jours en tout eb 
vaut la peiné d'être fait. 


choisir en connaissance de cause, 


nf rene mmtrenemmeerenns 


A l'age de  Soixiante-qua- 
. torze ans. 


Mde Lemar chand, morte 
ment à Noyen, France, à l’âge de 74 
ans étuit la dernière survivante d’une 
. C'est une 


, LOCALES. 
LT. M. LS. Frenctte de Montpellier, 
‘ ". état du Vermont, E, U,, est de pas- 
“:_" sage à Edmonton où il a l'intention 
de se fixer. M. Frenette est médecin 
| gradué de l'université 


récem- 


famille de dix-sept enfants. 
bonne figure, noble dans sa’ simplicité 
qui vient de disparaître. 


“vétérinaire, 
A ‘ Laval, et est originaire de la paroisse 
©: de St-Dominique, comté’ de Bagot. 


N Les Canadiens-Français du district Mme Lemachand était la soeur ct 
.* . flleule du Rév. ‘Réné Lemas, décédé 
“ seront heureux d’encournger un: com: 


patriote, , il y & cinq ans à St-Albert, après cin- 


. quante et une-année-de vie de mission- 
naire au “Nord- Ouest sans avoir “je 


nu Lo | nu 
M, et Mme J. H. Gariépy eë leurs 
que Wilrid cb Rämond {ant partis [Ve SOR Pays 
L P ‘ Le Rév: Réné Lemas est le pre- 


ù » _ on petit vy °8e à FT Alta. mier missionnaire Oblat Français ve- 


. nu dans ces contrées du Nord-Ouest, 
“Mine ©. Messier et ses jeunes fes, “ eb chacun peut. s'imaginer ce qu'é- 

tait. ce pays il ÿ:a cinquantesix ans ” 
dans cette triste circonstance, précé- 
dant le Père Végroville; lo Pére La- 
combe, Mgr Grandin eb Îe P. Lestand, 
Madame Lemarchand et son frère 
étaient d’une ressemblance parfaite 
et quand nous parlons .à Mr Réné 
‘Lemerchand de son oncle, le vieux 


. : . ‘Gérmaine, Graziella et Teanne parti- 
! +7'ront cette semaine pour une vacance 
L “à Ban Alta. 


Lo MA, Emile et Gus. Bourassa, un 
2 © de Montréal et l’autre de Battleford, 
“ Saëk., sont de passage à Edmonton. 


missionnaire, il nous répond avec vé- 
nération eb admiration de ce Léras 
obscur, dont le souvenir restera gra-|. 
vé à.tout j jamnis dans le coeur de tous 
connë; particulière- 


_ . MM. A. Riopel et P. 8. Gnudette, 
‘ : de. Morinville, “Alta, sont vents passer 
L nm journée, de mardi à Edmpnton. 


Ci ceux qui: l'ont 
M. Le: «Grondiné; emploÿé du. c. P. R. 


es ment des - "Sanvages, qui le cônsidé- 
ae à Winnipeg: était i ici 1a,8 semaine der: 


taient et l'aimaient. comme eur , père 


et eur meilleër ant 
REMERCIEMENTS 
Le Rev. Père A. Lemarchand et 
Mr Réné Lemarchand tous les deux 
d'Edmonton remercient chaleureuse- 


nière. ° 
. M Jos, Lachambre, gérant de Ja 
“miaison de gros, chez Révillon frères, 
_ est reveriu d'un voyage, dans V'Esb. 


E LL. —. , | ment et chacun en. particulier leurs 
o... cMCB. Billéau, comptable au Queen’s 
‘ Hütéi, ést revenu d’uné vacance passée 


bons amis, qui sont .yenus assister en 
si grand nombre, au service solennel 


Jquia été célébré vendredi dernier à 

l'Église StJ onchim pour ‘le repos -de 
âme: de. leur tendre mère Madame Le- 
marchänd, morte dernièrement à Ni oy- 
en, France. Les nombreuses marques de 
sympathie que le Père Lemarchand et 
son frère ont reçues dans cette triste 


: à  Sprace Grove Alta. 


5 Mr de Madame 7. W. Thibeaudeau 
— de Wetaskiwin, Alta, étaient au nom 
se bre dés. viñiteurs cn cette ville cette se- 


! maine, 


circonstance, leur feront aimer d'avan- 
M. Ft F Poiraë, Bértrand, A! Loi ? re 
tage le Canada, Jeur uOuvEau pays 


eau ét ce Giroux, tous de St-A- d'adoption. 


A —— 
| huge dangereuse pour la 
gelée est passée 


‘ : Melles'Ger maine et Graziella Tes- 
| % ‘sien partiront sous peu pour la .provin- 
- ce.de Québec. 

“Le première sera, de retour au mois 
:-de novembre * tandis que sn jeune 
: ROQUX suivra ‘les’ cours des Soeurs J' égus- 
- Meris à Oütéemont. ‘ 


madaire des agents du CPR. dit 
qu'il y à eu cette année, la même 


quantité de grêle qué d'habitude. 


couple d’endroits, avec peu ou point 
de dommage. Cette gelée, qui d’habi- 
tude, se fuit sentir à cette“ époque do 


-[serons exempts d’autres gelées pen- 
dant une période assez longue, l'époque 
critique étant passée. n 

* Tous les districts, à l'oxceptioi. de|' 
ceux qui. ‘ont subi, des orages : de gréle, 
ont très. belle “apparel Il y a eu 
suflisamment de pluie presque. partout 


: Gates Deroches. et M. Gugné. sont re- 
L venus d’un: parti, ,d'erpentage au Jac 


Le. 


Il leur est alloué trois jours pour 


son Gallagher & Hull est venu se fix- 


WINNIPEC.—Le rapport hebdo-|- 


On rapporte nne légère gelée à une, 


année, semble : indiquer que nous|: 


let toutes Jes récoltes ‘font de rapides |” 


ÿ{nibus: Kämoiton-Pembina-Paddle pi. |Le nouveau Klondyke serait dans la 
. Cet omnibus fait le trajet toutes région traversée par la rivière Innoka, 


au nord-est du Yukon. On rapporte 
que des milliers de mineurs se rendent 
actuellement dans les plaines fortunées 
de l’Innoka. Jusqu'à présent il a été 
quasi impossible d’avoir des informa- 
tions complètes, attendu que tous ceux 
qui sont partis pour l’Innoka n'ont 
pas eu le temps de revenir encore. 
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Atabasca Landing. . 


Le Rév. P. Benudry est revenu en- 
chanté de son voyage au Lac des Es- 
claves et est immédiatement reparti 
pour St-Albert, 


Mr J.'L Côté, arpenteur, semble 
avoir de ln malchunve cette année 
avec ses hommes. 

Mr E. Cloutier est le troisième qui 
se blesse d’un coup do hache, Il s’est 
fait une blessure très profonde... La 
blessure n'est cependant pas grave 
Avec les soins du Dr Boulanger il 
pourra reprendre son ouvrage dans 
quelques jours. 


Mr Jos. Sabaty est à faire de gran- 


des réparations à sa maison dé pen- 
sion. 


Mr Isaïe Gagnon est de retour d’un 
voyage à Edmonton. 


“Mgr Reeve, évêque anglican du 
district d’Athabasca .a donné un at 
home où l'élite de la société s'est don- 
né rendez-vous et a fait ses adieux 
au Révérend à l’occasion de son dé- 
part pour Toronto. 

Ses amis se sont réunis au maga- 
sin dela Baie d'Hudson ct lui ont 
présenté une magnifique canne pom- 
mée en or solide et ornée des initiales 
du titulaire. 

Mr Bénemen, commis en chef de 
la Cie, lut une adresse ot exprima au 
nom des amis d’Athabasez Tanding 
le vif regret qu’ils éprouvent à l'ocen- 
sion de son départ. 

Mgr Reeve avec l'éloquence qu'on 
lui connaît remercia ses amis des inar- 
ques de sympathie qu'on venait de lui 
témoigner. 

Plusieurs discours fnrent pronon- 
cés eb c'est tard dans la soirée que les 
amis se sont séparés après avoir sou- 
haité bon voyage au digne évêque. 


Mr J, Chisholn, 
bâtir un atelier, afin de répondre aux 


sellier, est à se 


exigences d’une clientèle qui augmen- 
Le Dr Boulunger est parti mercre- 
di soir par ‘le. Mid Night Sun pour 
visiter le Lac des Lsclaves et de là il 
se rendra à la Rivière à la Paix. 
Bon voyage. 


M. N. Dussault est revenu en rom- 


pagnie de sa famille, 


M. E. Trudel, employé de ln mai- 
er parmi nous, Nous ‘lui souhaitons 
bonne chance. 

CORRESPONDANCE 
Monsieur le Rédacteur, : 
Ÿ Le Courrier est toujours lu avec 
hâte aussitôt l'arrivée de la malle, et 
c'est un plaisir pour moi quo de lire 
un journal si bien fuit, 
Votre correspondance hebdomadai- 
reau Landing est grandement ap- 
préciée des Canadiens d'ici, 


(Mr Jinio. “Gagnon, «propriétaire äu 
Giand' Union Hôtel - “est parti pour 
Edinonton où il ‘passera quelques 
joure, oi 

Mr Gagnon 


+ peu des travaux'considérables en vue 
” Îde l'agrandissement de son hôtel qui 


esé devenu insuffisant pour les be- 


{soins de la localité. 


CS 


.| paisiblement dans le Seigneur,, Mde 


va -commencer sous |. 


LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI 15 AOÛT 1907. : EL 


que de sellier et une boucherie. 


Beaucoup d'immigrants nous arri 
vent, venant d'un peu tous les pays, 
parmi lesquels le Canadien-Français 
est en honneur tant par la qualité 
que par la quantité. 

Benucoup ont pris des terres au 
nord de la rivière où un chemin est 
en construction jusqu'au Lac des Es- 
claves etoù M. Côté, D.L$, està 


arpenter les terrains, 


Mr Gagnon à fait arpenter du ter 
rain en lots de ville qui doit bientôt 
être mis sur le marché, 

En Mr Gagnon, 
homme entreprenant qui 


nous avons un 
fait beau- 
coup pour le Landing et qui esb tou- 
jours en avant pour l'avancement de- 
l'endroit. 

Mr Gagnon, en outre du Grand 
Union Hôtel, dont 1l est lo propriétai- 
re, possède ausei un moulin à scie eb 
est le promoteur de plusieurs entre- 
prises qui le mettent en position d’ai- 
der un compatriote qui le mérite, 


St-Emile 
he 

CHASSE A L'OURS ! — Vendredi 
dernier, vers les 8 heures du soir, alors 
que MM. Jos. Brière et F. X. Lafiam- 
me s'en revenuient à la maison, ils 
aperçquient une ourse avec-brois petits, 
non loin de leur chemin. Aussitôt 
M. Laflamme courut quérir une cara- 
bine No 22 tandis que M. Brière sur- 
veïilluit l'animal égaré. Pendant ce 
temps, la mère ne cherchait, parait-il, 
qu'à ramasser et protéger ses oursons. 
Arriva M. Laflamme qui tira trois 
coups sur un petit eb deux sur un 
autre.’ Ils tombèrent morts, tandis: 
que la mère et l’autre petit s’enfuyaient, 
on leur donna la chasse, mais déjà ils 
étaient entrés dans le grand foin et 
les arbustes," se dirigeant vers les 
grands bois. 

Ces MM. emportèrent à dos leur 
précieuse dépouille et le matin M. Lu- 
flamme, qui est aussi bon artiste que 
vrai et habile chasseur, prit un ins- 
tantuné des deux petites vicbimes qui 
pesaient chacune environ 50 livres. 
Inutile d'ajouter qu'on fit un régal 
vraiment royal de cette chair délicieuse, 


UNION STJOSEPH DU CANA- 
DA.—M. L. J: Bourdon, d'Ottawa, 
organisateur de l’Union ci-dessus, ainsi 
que le Dr Giroux et M. Hébert, maire 
de St-Albert, étaient de passage “ici 
dimanche, afin d'établir cette assuran- 
ce, qui existe déjà dans d’autres loca- 
lités de l'Alberta. A la grande messe, 
M. le curé invita les jeunes gens d’une 
manière toute particulière d'entrer 


dans cette société canadienne-française 
et catholique, et après la messe M. 
Bourdon expliqua d'un manière claire 

et nette le but et les avantages de 
cette société. Dimanche soir, On COMp- 
tait déjà dix-huit applications. Bravo! 
et espérons qu'avant 1908, nous au- 


rons ici même un conseil ou bureau et 
que nous pourrons gérer nos affaires 
nous-mêmes. 


NAISSANCES. — Mde Jos. St- 
Martin, un fils, qui a reçu au baptême 
les noms de Joseph, Lucien, Théodore. 
Parrain et marraine, M. st Mde Théo- 
dore Gelot. ‘ 

Mde F. Perrault, un fils. 
et marraine, M. et Mde _Pelphis Cou- 
lombe. 


Parrain 


acqus ? 


: "DECES.—Le 94 juillet s'éteignait 


Omer Pouliot, née Joséphine Ladret, 
âgée de 22 ans: Les funérailles eurent 


Le 8 sept, prochain aura lieu la bé- 
nédiction d’une cloche de 3,500 livres, 
importée des Etats-Unis pour notre é- 
glise. Pour cette cérémonieSa Grandeur 
Mge Légal viendra à St-Emile accomf 
pegné d'un prédicateur célèbre. On 
fait de grands préperatifs pour faire 
une fête unique dans les annales de 
St-Hmile, M. le Curé Normandeau, 
invite tous les compatriotes des pa- 
roisses de 
ceux d’Edmonton, à venir rehausser 
par leur présence l'éclut de-cette fête. 


environnantes même, 


Pour appuyer son invitation, Mr le 
Curé, nous a fait remarquer que Le 
gens de $t-Emile ne se sont jamais 
fait prier quand il s'est agi d'assister 


aux différentes fêtes ou réunions quil. 


ont eu lieu ailleurs, Maintenant c’est 
leur tour, de prouver leur bon vouloir. 


LOCALE—( Suite.) 


Paul Paradis I.O,, de Calgary, Alta 
était de passage à Ed:nonton au com- 
mencement de la semaine, 


Après une vacance d'au-delà de 
deux mois Mr J, A. Bernard de ln 
Banque Hochelega est venu reprendre 
son emploi. 


Mr J. Joyal représentant la mai- 
son Révillon frères à Prince-Albert 


est en visite ici. Il partirn sous peu |’ 


pour une petite vacance dans l'Est. 


$15 de recompense.—à qui 
pourra donner des informations qui 
aideront à retrouver un cheval bai, 
ayant une marque : blanche au front, 
Ce cheval était 
Dônner ren- 


une patte blanche, 
attelé à un Buggy noir. 
seignements à Castle Livery, 2è rue, 
Edmonton. 


On nous apprend que notre conei- 


Morinville et des alentours en se fi- 
xant définitivement à cette dernière 
place. Morinville, prend de l'impor- 


sortes de succès, 


Mr Louis Couture ancien instruc- 


“ 


jours. 


0 


LE MARCHE 


| Agneau, Tcts; Veau, 5 


ont maintenant leur bureau au 


Chambre No. 4. 


HE... 


Edmonton Coal Co. Lu, 


Le meilleur charbon de 
Clover Bar 


° RER ; 
Commandes promptement exécutées. 


sr 


Nous avons un entrepôt en ville. 
Tei. 183 


J. J. DENMAN, 


Gérant-Général 


= C'EST: MIEUX QUE LE FOUET 


Détente 


toyen Mr Omer St-Germain avocat 
d'Edmonton, se rendra sous peu à 
l'invitation de ses nombreux amis de 


tance tous les jours, et actuellement 
c'est un centre assez considérable pour 
exciter l'ambition d’un jeune avocat. 
Ses amis d'ici lui -prédisent toutes 


teur et agent des sauvages, et demeu- 
rant maintenant à Athabaska Landing 
est de passage en ville pour quelques 


Viandes. Poids vif, la livre. Bœuf, 44 à 
: 4 cts ; Porc, 54 cts ; Mouton, 7 cts ; 
à 5} cts ; 
* Poulets,11 ets ; Dindons, 15 à 16e; 

Canurds, 12 cts ; Oies 13 à 124 cts, 


Larue 6 Picard 


Tiroir B. P. 45 


«l'du temps : :exé ‘eptiomiellement . ben 
qui, duré, at dépuis trois semaines, 


lieu le.26 au milieu d’un grand- con- 


‘On ne guérit pas les enfants de 


cours de parents et d'amis do la dé-| mouiller leur lit en les battant, Cotte 


funte. R. IP: 
se de constitution. Mme Summers 
tiroir 47, Windsor, Ont, enverra gia- 
tuitement aux mères de fumilles 82 
recette infaillible pour guérir. _cette 
maladie. 


ts 


RECOLTE. —Le g grain est épié de- 
puis deux semaines et d’unè apparënce 


splendide partout. 
récolte sera meilleure que‘l'an dernier. 
La fenaison bat son' plein, on, prôfite 


[e) it { 
ni croi que la vez aujourd'hui. Ne blamez pas votre 


énfant,. il'ne peut probablement pas 
empêcher le mal, La recntte que don- 
ne. Mme Summers est aussi bonne 
pour'les: personnes agées qi. souffrent 
* de troubles ürinaires, 


tri 


irréguliarite cat causée par une faibles | 


Wagons, 


Rue Rice, 


No. 248 Ave Jasper —— 
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T Geo. M. Manuel Co. 


AGENTS - 
Des Machines Agricoles. ...,...,.... DEERING, 
Des charrues. ...,,..,,..,.,., DAVID BRADLY, 
Des Pouvoirs à Gazoline .... INTERNATIONAL. 


complète de — VEHICULES -—— de toutes sortes, 


TOUTES CHOSES GARANTIES DE 


Première Qualité 


‘: Une visite est sollicitée. 


Boite B,. P. 68. 


0000600 00-0-000-000-0-0-00: . 
COUCHETTES 


Nous venons de recevoir nn 
grund assortiment de cou- 
chettes. Venez voir. 
Prix de $4. en montant 
Il y en à de tous les genres 


BLOWEY, HENRY Co. 


Narchands de Meubles, 


Ave Jasper, 


—GUX- — 


Un ässortiment de mousselines pour robes valant 


25 cts, sera vendue à 18 cts la verge, 


Un autre lot de qualité extra fine, sera aussi vendue 
à 25 cts, prix régulier de 25 c. à 40 c. la vg. | 
Tout ce qu’il nous reste en fait de matinées, jupons, 


cache corsets, calecons, robes d'enfants, manteaux, 


sera veudu à 20 p.c. de réduction. 


Hudson’s Bay Co. 


Etes-vous venus nous voir 


dans nos nouveaux quartiers, 


VIS-A-VIS LE MARCHE? :. 


. Nous vous. y invitons bien cordialement ; 
venez voir l’assortement que nos avons de 
machineries, voitures, instruments aratoires, 


Democrates, _* Faucheuses, 


Beals & Hoar 


20000 
Diamants et autres pierres précieuses. 


Cest un réel plaisir que de choisir un dinmant ou une pierre 
à notre magasin. Notre assortiment est si grand ! Il est bon de se 
rappeler que les pierres précieuses augmentent continuellement en vn- 
leur et tout fait prévoir une augmentation plus grande oncore pour 
l'avenir. Cela paye d'acheter un diamant et cela paye de l'achetor chez | 


ASH BROS:., 


Bioutiers Experts. 


129, ave Jasper, Ouest, 
Près des Magasins de In Baie d'Hudson, 


Occasions Spéciales 


magasins de la Baie d'Hudson. 


Rateaux, 


EDMONTON. 


JCASTLE 


* N'envoyez pas d'argent, muis éeri- Bons Chevaux, 


TEL. 533. |: 
id. B. Mercer 


Vins et Liqueurs 
EN GROS 


LIVERY 


Agent de ... 
Calgary Brewing 
& Malting Co. 


Jolies Voitures 


Deuxième rue 


GA. JOHNSTON prop | 5600000000000008a20 


= 


